
 

 

 

La relation entre la vivipare 
géorgienne et la dermatite du 
baigneur 

 

Revue de littérature et résultats de l’échantillonnage  



 

 

Coordination et rédaction 
Cette publication a été réalisée par le Direction principale de l’expertise sur la faune aquatique 
du ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune 
et des Parcs (MELCCFP). Elle a été produite par la Direction des communications du 
MELCCFP. 

Renseignements 

Téléphone :  418 521-3830 
 1 800 561-1616 (sans frais) 

Formulaire :  www.environnement.gouv.qc.ca/formulaires/renseignements.asp  
Internet :  www.environnement.gouv.qc.ca  

Photo de couverture : ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs 

Dépôt légal – 2025 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec 
ISBN 978-2-555-02898-2 (PDF) 

Tous droits réservés pour tous les pays. 
© Gouvernement du Québec – 2025 

http://www.environnement.gouv.qc.ca/formulaires/renseignements.asp
http://www.environnement.gouv.qc.ca/


 

 

 

Équipe de réalisation 

 

Auteurs 

Joanie Fontaine-Dupont, Melissa Pimentel et Jesica Goldsmit 

Direction principale de l’expertise sur la faune aquatique 

 

Collaborateurs 

Sylvie Normand, Direction de la gestion de la faune de l’Estrie, de 

Montréal, de la Montérégie et de Laval 

Maryline Guillemette, Division en environnement de la Ville de Magog 

Guillaume Côté, Direction principale de l’expertise sur la faune aquatique 

Sarah Aubé, Direction principale de l’expertise sur la faune aquatique 

Alexis Roy, Direction principale de l’expertise sur la faune aquatique 

Vanessa Cauchon, Direction principale de l’expertise sur la faune aquatique  

Denise Deschamps, Direction principale de l’expertise sur la faune aquatique 

Annick Drouin, Direction principale de l’expertise sur la faune aquatique 

Révision scientifique 

Marie-Josée Goulet, Direction de la gestion de la faune de l’Estrie, de 

Montréal, de la Montérégie et de Laval 

 

 



 

 iv 

Résumé 

La dermatite du baigneur est une affection cutanée causée par des larves de trématodes, 

appelées cercaires. Ces larves parasitaires tentent de pénétrer la peau humaine, provoquant 

l’apparition de boutons sur la peau et des démangeaisons. Le parasite a un cycle de vie 

complexe : il a besoin de deux hôtes, un intermédiaire et un définitif, pour se reproduire et se 

développer. L’hôte intermédiaire est un escargot aquatique appartenant à la famille des 

Lymnӕidӕ, des Physidӕ ou des Planorbidӕ. L’hôte définitif est un oiseau aquatique comme 

un canard colvert ou une bernache du Canada, et l’humain joue le rôle d’hôte accidentel. 

Depuis 2008, des cas de dermatite du baigneur sont rapportés chaque année dans le lac 

Memphrémagog. Parallèlement, la vivipare géorgienne (Viviparus georgianus), une espèce 

exotique envahissante, a été répertoriée pour la première fois dans ce lac en 2019. Depuis 

2022, le MELCCFP travaille à vérifier l’existence d’un lien entre la présence de la vivipare 

géorgienne et celle de la dermatite du baigneur.  

Une méthode de détection a été mise au point pour tester la présence du parasite au lac 

Memphrémagog. Deux stratégies ont été utilisées : 1) l’exposition des escargots à la lumière 

pour stimuler la libération des cercaires, et 2) l’identification moléculaire des escargots infectés 

et des cercaires. Au total, 120 escargots indigènes (appartenant aux familles des Lymnӕidӕ, 

des Physidӕ, des Planorbidӕ et des Prosobranches) et 120 escargots exotiques (des vivipares 

géorgiennes) ont été collectés lors de quatre échantillonnages réalisés au cours de l’été 2023. 

L’expérience a montré qu’aucune vivipare géorgienne n’était infectée par des cercaires. Parmi 

les escargots indigènes parasités par des cercaires, cinq appartenaient à l’espèce Ladislavella 

sp. (de la famille des Lymnӕidӕ) et un autre à l’espèce Helisoma anceps (de la famille des 

Planorbidӕ). Les cercaires appartenaient probablement à deux espèces différentes.  



 

 v 

Table des matières 

Équipe de réalisation _________________________________________________________ 3 

Résumé ______________________________________________________________________ iv 

Table des matières ___________________________________________________________ v 

Liste des tableaux ___________________________________________________________ viii 

Liste des figures ______________________________________________________________ ix 

Glossaire ____________________________________________________________________ x 

1. Mise en contexte de la problématique ______________________________ 13 

1.1.Enjeux concernant les espèces exotiques envahissantes ___________________ 13 

1.2. Objectif du rapport ______________________________________________________ 14 

2. Revue de littérature _______________________________________________ 15 

2.1. Parasite responsable de la dermatite du baigneur _________________________ 15 

2.1.1. Cycle de vie du parasite en eau douce _____________________________ 15 

2.1.2. Présence du parasite en Amérique du Nord ________________________ 17 

2.1.3. Prévalence d’infection des escargots ______________________________ 17 

2.1.4. Effet de la température et de la lumière sur les cercaires____________ 19 

2.1.5. Période de l’année et conditions optimales d’infection des humains _ 20 

2.2. Écologie des escargots __________________________________________________ 20 

2.2.1. Escargots aquatiques _____________________________________________ 20 

2.2.3. Caractéristiques de la vivipare géorgienne, une EEE au Québec _____ 21 

2.3. Modification du cycle de vie du parasite___________________________________ 22 

2.3.1. Conséquences des changements climatiques ______________________ 22 

2.3.2. Effet de dilution___________________________________________________ 23 

3. Méthodologie _____________________________________________________ 25 

3.1. Aire d’étude _____________________________________________________________ 25 

3.2. Collecte d’escargots et recherche de cercaires ___________________________ 25 



 

 vi 

3.2.1. Caractérisation morphologique et moléculaire des escargots _______ 26 

3.2.2 Identification moléculaire des cercaires ____________________________ 27 

4. Résultats _________________________________________________________ 29 

4.1. Identification des escargots ______________________________________________ 29 

4.2. Présence de cercaires et densité de parasites relâchés ___________________ 29 

4.3. Identification des cercaires ______________________________________________ 33 

4.4. Signalements de la dermatite du baigneur à Magog ________________________ 36 

5. Discussion ________________________________________________________ 38 

5.1. Identification des escargots et des cercaires ______________________________ 38 

5.2. La vivipare géorgienne : pas un hôte, mais… ______________________________ 38 

5.3. Ladislavella sp. : un hôte intermédiaire du parasite ________________________ 39 

5.4. Helisoma anceps : un hôte intermédiaire du parasite ______________________ 40 

5.5. Limites à l’identification des cercaires ____________________________________ 41 

5.6. Influence du climat sur les taux de prévalence d’une infection chez les escargots 42 

5.7. Perspectives ____________________________________________________________ 43 

5.7.1. Surveillance des gastéropodes aquatiques envahissants ___________ 43 

5.7.2. Importance de l’éducation et de la sensibilisation___________________ 43 

6. Conclusion _______________________________________________________ 45 

7. Références bibliographiques ______________________________________ 46 

8. Annexes __________________________________________________________ 54 

Annexe 1. Localisation de signalements de cas de dermatite du baigneur connus dans la 
littérature ______________________________________________________________ 54 

Annexe 2. Association d’espèces de cercaires du genre Trichobilharzia à leur hôte 
intermédiaire et définitif ________________________________________________ 55 

Annexe 3. Fiche sur la vivipare géorgienne (Viviparus georgianus) _____________ 64 

Annexe 4. Protocoles ________________________________________________________ 65 

Annexe 5. Conditions de terrain et de laboratoire ______________________________ 79 

Annexe 6. Paramètres mesurés au laboratoire ________________________________ 80 



 

 vii 

Annexe 7. Résultats d’expérimentation sur les quatre échantillonnages _________ 83 

Annexe 8. Résultats des analyses moléculaires des escargots parasités ________ 94 

Annexe 9. Mentions de cas de dermatite en 2023 à Magog _____________________ 95 

Annexe 10. Photographie de l’inondation mineure à la plage des Cantons _______ 98 

Annexe 11. Affiches installées près de la zone de baignade (plage des Cantons)_ 99 

 



 

 viii 

Liste des tableaux 

Tableau 1. Exemples d’infection par des parasites appartenant au genre Trichobilharzia subie 
par des escargots infectés en Allemagne, au Danemark et aux États-Unis  ____________ 18 

Tableau 2. Longueur et largeur moyennes des escargots échantillonnés selon leur famille 
respective ________________________________________________________________________ 29 

Tableau 3. Pourcentage d’escargots indigènes (Lymnæidæ et Planorbidæ) trouvés infectés à 
chacune des sorties et dans l’ensemble des sorties _______________________________     30 

Tableau 4. Estimation du nombre de cercaires libérées dans 100 ml d’eau pour chacun des 
escargots infectés  ________________________________________________________________ 30 

Tableau 5. Caractérisation des escargots infectés selon les résultats morphologiques et 
moléculaires obtenus par séquençage du gène COI ou 16S, et présence parasitaire dans ces 
escargots  ________________________________________________________________________ 32 

Tableau 6. Identification moléculaire des cercaires libérées des escargots infectés 
_____________________________________________________________________                              35 

 



 

 ix 

Liste des figures 

Figure 1. Cycle de vie du parasite Trichobilharzia en eau douce ______________________ 15 

Figure 2. Photo d’une cercaire observée au binoculaire _____________________________ 16 

Figure 3. Principales structures d’une cercaire du genre Trichobilharzia  _____________ 20 

Figure 4. Photo de la vivipare géorgienne ___________________________________________ 22 

Figure 5. Localisation de la plage des Cantons ______________________________________ 25 

Figure 6. Photos d’escargots parasités et de cercaires libérées ___________________ 33-34 

Figure 7. Nombre de cas de dermatite du baigneur signalés à la Ville de Magog entre le 14 juin et 
le 14 août 2023 à la plage des Cantons _____________________________________________ 36 

Figure 8. Température et précipitations totales enregistrées chaque journée du mois de juin, 

juillet et août 2023 à Magog___________________________________________________ 37 

 
 



 

 x 

 

Glossaire 

Abondance : Estimation du nombre de parasites libérés par un escargot dans un volume d’eau.  

 

Anatidӕ : Famille d’oiseaux qui comprend les canards, les bernaches, les harles et les 

sarcelles.  

 

Cercaire : Stade larvaire libre du trématode en développement, fruit de la reproduction asexuée 

d’un sporocyste secondaire et libéré par un hôte intermédiaire.  

 

Cycle de vie : Pour un parasite, ses différents stades de développement, incluant ceux dans 

lesquels il se trouve dans un hôte intermédiaire ou définitif. 

 

Dermatite du baigneur : La dermatite cercarienne et la dermatite schistosomiale sont deux 

synonymes de la dermatite du baigneur. Cette affection cutanée est causée par les cercaires, 

des trématodes au stade larvaire, lorsqu’elles pénètrent la peau d’un humain. Les symptômes 

diffèrent d’une personne à l’autre, mais en général, de petites plaques rouges se forment sur la 

peau à l’endroit des piqûres. Après quelques heures, des papules apparaissent sur la peau et 

causent des démangeaisons importantes.  

 

Effet de dilution : Réduction de la charge parasitaire chez les hôtes idéaux en raison d’une 

proportion plus élevée d’organismes ne pouvant servir d’hôtes compatibles avec le parasite.  

 

Endoparasite : Parasite qui vit à l’intérieur d’un organisme, son hôte.  

 

Espèce exotique envahissante (EEE) : Espèce (généralement exotique) introduite dans un 

territoire différent de son aire de répartition naturelle et qui a des effets néfastes soit 

écologiques, soit économiques, soit les deux. Ces espèces présentent généralement des taux 

de reproduction élevés, une croissance rapide et des stratégies de dispersion qui favorisent leur 

dissémination dans un territoire.    

 

Espèce indigène : Espèce (végétale ou animale) qui habite dans son aire de répartition 

naturelle.  



 

 xi 

 

Furcocercaire : Cercaire à queue fourchue (Y), forme infestante des parasites de la famille des 

Schistosomidӕ, agents des schistosomiases. 

 

Gastéropode : Classe de mollusque aquatique ou terrestre muni d’un large pied ventral pour 

ramper, souvent pourvu d’une coquille dorsale. 

 

Hôte définitif : Organisme qui héberge un parasite afin qu’il puisse mûrir et se reproduire 

sexuellement. L’hôte définitif est le dernier organisme que le parasite doit visiter pour terminer 

son cycle de vie. Dans le cas de la dermatite du baigneur, l’hôte définitif est habituellement un 

vertébré (une sauvagine, par exemple) parasité par des cercaires. À maturité, les trématodes se 

reproduisent de façon sexuée dans la sauvagine.  

 

Hôte intermédiaire : Organisme qui héberge un parasite temporaire, qui passera, durant son 

séjour, par différents stades de développement, généralement de façon asexuée. Dans le cas 

de la dermatite du baigneur, l’hôte intermédiaire est un mollusque (p. ex un escargot 

aquatique). Il est parasité par un miracidium (premier stade larvaire des trématodes). Dans le 

corps du mollusque, le miracidium se transforme en un sporocyste primaire, puis en un 

sporocyste secondaire pour se multiplier de façon asexuée en cercaires.  

 

Miracidium : Premier stade larvaire du trématode, libéré d’un œuf. La larve est mobile grâce à 

son corps cilié. La larve cherche à parasiter un mollusque pour poursuivre son cycle de vie.  

 

Prosobranches : Sous-classe des gastéropodes. Les individus qui composent cette sous-

classe appartiennent à une famille indéterminée. 

 

Schistosome aviaire : Ver plat parasite appartenant à la famille des Schistosomatidӕ dans la 

classe des Trématodes.  

 

Sporocyste primaire : Développement larvaire du miracidium dans l’hôte intermédiaire. 

 

Sporocyste secondaire : Produit de la reproduction asexuée du sporocyste primaire, stade de 

développement du trématode qui précède la cercaire.  

 



 

 xii 

Taux de prévalence d’infection : Proportion (en pourcentage) d’hôtes infectés par une ou 

plusieurs espèces parasitaires. 

 

Trématodes : Classe de l’embranchement des Plathelminthes. Ver plat parasite, à corps non 

segmenté, possédant des ventouses. 

 

Trichobilharzia : Genre appartenant au schistosome aviaire responsable de la dermatite du 

baigneur (famille des Schistosomatidӕ).  

 

Vivipare géorgienne (Viviparus georgianus) : Escargot aquatique (de la classe des 

Gastéropodes et de la famille des Viviparidӕ) considéré comme une espèce exotique 

envahissante au Canada. On le reconnait par son opercule et sa coquille de couleur pâle 

séparée par des lignes foncées circulaires.  
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1. Mise en contexte de la problématique 

La dermatite du baigneur (ou dermatite cercarienne) est une affection cutanée causée 

par de petites larves de certaines espèces de trématodes que l’on retrouve dans les 

lacs. Ces larves portent le nom de cercaires. Lors de la baignade, les cercaires peuvent 

se coller à la peau des humains. À la sortie de l’eau, le soleil assèche la peau et c’est à 

ce moment que les cercaires y pénètrent. Elles meurent ensuite sous la peau (ministère 

de la Santé et des Services sociaux, 2012). En présence du parasite, le corps humain 

déclenche une réponse immunitaire dans les minutes suivant l’exposition ou dans les 24 

heures suivantes. En général, les personnes infectées réagissent modérément à leur 

première infection et plus fortement à leur deuxième réaction (Kolářová et al., 2013), 

bien que certaines personnes soient asymptomatiques (Locke et Marcogliese, 2005). 

Chez les personnes infectées, les symptômes se maintiennent rarement au-delà d’une 

ou trois semaines (Al-Jubury et al., 2021). 

Bien qu’il s’agisse d’une maladie bénigne, la dermatite du baigneur est considérée 

comme un problème de santé publique. La plupart des cas surviennent dans des eaux 

récréatives pendant la saison estivale (Lévesque et al., 2002). Lorsque le risque de 

contracter la dermatite est élevé, les activités de baignade sont parfois restreintes, ce 

qui peut entraîner la fermeture des plages. Certaines villes riveraines peuvent alors subir 

des pertes économiques importantes. Dans certains lacs du Québec, la présence de la 

dermatite du baigneur est très fréquente (Annexe 1). Par exemple, depuis 2008, la Ville 

de Magog reçoit chaque année des signalements de cas de dermatite (MCI, 2008). 

 

1.1. Enjeux concernant les espèces exotiques 
envahissantes 

Une espèce exotique envahissante est un végétal, un animal ou un microorganisme 

aquatique introduit hors de son aire de répartition naturelle. Son établissement et sa 

propagation peuvent constituer une menace pour l’environnement, l’économie ou la 

société.   

La vivipare géorgienne (Viviparus georgianus) est une espèce exotique envahissante 

(EEE) établie au Québec. Elle y a été observée pour la première fois en 1953 dans le 
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fleuve Saint-Laurent (Bousfield, 1955). Cet escargot aquatique originaire du sud-est des 

États-Unis a été introduit au Québec par l’aquariophilie, l’élevage en aquarium de 

poissons d’ornement (David et al., 2020). Depuis, la vivipare géorgienne colonise 

chaque année de nouveaux territoires. Au Québec, elle est présente dans les régions 

suivantes : l’Outaouais, l’Estrie, le Centre-du-Québec, la Capitale-Nationale, Chaudière-

Appalaches et le Bas-Saint-Laurent (MELCCFP, 2025). Au lac Memphrémagog, elle a 

été observée pour la première fois en 2019 (MCI, 2019). Les individus adultes 

s’accrochent aux coques des bateaux et à la végétation qui y a adhéré, ce qui peut leur 

permettre de se disperser dans d’autres plans d’eau lorsque les bateaux n’ont pas été 

nettoyés (Rappel, 2023). 

 

1.2. Objectif du rapport  

La présence de la vivipare géorgienne au lac Memphrémagog soulève un certain 

nombre de questions. Au cours du cycle de vie de la cercaire, les hôtes intermédiaires 

sont des escargots. Or, aucune étude n’a démontré jusqu’à maintenant que la vivipare 

géorgienne est un hôte viable. Il est donc important de déterminer si cette espèce 

exotique peut servir d’hôte intermédiaire aux cercaires responsables de la dermatite du 

baigneur. Le ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements 

climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP) a mis en place un projet pour 

répondre à cette question. 

L’objectif du projet est d’évaluer la présence de cercaires responsables de la dermatite 

du baigneur dans des escargots indigènes et exotiques provenant du lac 

Memphrémagog dans la région administrative de l’Estrie, au Québec (Canada). 

Le projet a été divisé en deux parties. La première consiste en une revue de littérature 

concernant les cercaires responsables de la dermatite du baigneur en eau douce. La 

deuxième comprend les résultats de l’échantillonnage de l’été 2023 au lac 

Memphrémagog. 
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2. Revue de littérature 

2.1. Parasite responsable de la dermatite du baigneur  

2.1.1. Cycle de vie du parasite en eau douce  

La cercaire est le deuxième stade larvaire des parasites appartenant à la classe des 

Trématodes (Figure 1). Plus précisément, l’espèce de trématode qui cause la dermatite 

appartient au genre Trichobilharzia (Locke et Marcogliese, 2005). Ce parasite a un cycle 

de vie complexe (Horák et al., 2002), utilisant normalement deux hôtes (un intermédiaire 

[un gastéropode, soit un escargot d’eau douce] et un définitif [un oiseau aquatique]). Les 

escargots aquatiques appartenant aux Lymnӕidӕ, aux Physidӕ et aux Planorbidӕ 

servent d’hôtes intermédiaires (Brant et Locker, 2009). Des espèces telles que le canard 

colvert, la bernache du Canada, la sarcelle et le harle jouent le rôle d’hôtes définitifs.  

 
 

Figure 1. Cycle de vie du parasite Trichobilharzia en eau douce (modifié à partir de Lévesque et 
al., 2002). 

Le cycle de vie du parasite Trichobilharzia commence avec l’infection d’une sauvagine 

par des furcocercaires, des cercaires présentant une forme caractéristique de « Y ». La 
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cercaire se fixe à la surface de son hôte à l’aide de ses ventouses, puis rejette sa queue 

pour pénétrer la peau (Locke et Marcogliese, 2005). Une fois à l’intérieur de l’oiseau, le 

parasite se déplace à travers le système circulatoire vers les organes viscéraux ou les 

tissus muqueux pour se reproduire de façon sexuée et pondre ses œufs (Helmer et al., 

2021). Lorsque l’oiseau rejette ses fèces dans l’eau, les œufs du trématode sont 

également expulsés. Le premier stade larvaire mobile est appelé miracidium. Cette larve 

ciliée nage jusqu’à un escargot d’eau douce, et y pénètre pour se reproduire. Une fois à 

l’intérieur de l’escargot, le miracidium se développe en sporocyste primaire dans la 

région de la tête ou du pied de l’animal. Le sporocyste primaire se reproduit ensuite de 

manière asexuée pour former des sporocystes secondaires (des sacs embryonnaires). 

Puis, les sporocystes secondaires migrent vers l’hépatopancréas ou jusqu’aux organes 

reproducteurs de l’escargot pour poursuivre leur développement. À maturité, soit après 

une période de 3 à 10 semaines, ils deviennent des cercaires (Horák et al., 2015), qui 

migrent hors de l’escargot et nagent à la recherche d’un oiseau à infecter (Locke et 

Marcogliese, 2005). C’est à ce moment du cycle que l’humain peut parfois être la cible 

accidentelle de la cercaire, c’est-à-dire devenir, pour elle, un hôte accidentel (Figure 2). 

 
 

Figure 2. Photo d’une cercaire observée au binoculaire. Le corps en forme de Y et la présence 
d’ocelles (les deux petits points sur la tête) sont bien visibles (photo : Joanie Fontaine-Dupont). 
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2.1.2. Présence du parasite en Amérique du Nord 

Il existe près de 100 espèces de trématodes dans le monde, dont 67 sont réparties en 

10 genres exclusivement aviaires (Brant et Locker, 2013). La dermatite du baigneur est 

causée par les trématodes aviaires des genres Trichobilharzia, Gigantobilharzia, 

Dendritobilharzia et Schistosomatium (Rudko et al., 2019). Le genre Trichobilharzia 

compte 40 espèces (Brant et Locker, 2013) dont certaines évoluent en milieu marin 

(Díaz‑Morales et al., 2022). Cependant, la plupart vivent en eau douce, plus précisément 

dans les eaux stagnantes eutrophes, les lacs glaciaires et les réservoirs (Horák et al., 

2015). Quant aux cercaires, elles se concentrent dans les eaux peu profondes 

parsemées de végétation, en présence d’abondants escargots (Lévesque et al., 2002). 

L’annexe 2 liste les principales espèces connues de cercaires du genre Trichobilharzia 

en Amérique du Nord et en Europe. Les espèces européennes ont été mentionnées 

dans cette annexe, car bien qu’elles portent un nom différent de leurs semblables 

américaines, elles affichent parfois une morphologie identique donnant à penser qu ’il 

s’agit probablement dans certains cas de la même espèce. Ainsi, certains auteurs 

mentionnent que T. ocellata, trouvée en Amérique du Nord, et T. szidati, trouvée en 

Europe (Kock, 2001) présentent la même forme. De plus, il semble y avoir plus 

d’espèces dans le récapitulatif qu’il y en aurait dans la réalité, car lorsque Brant et 

Locker ont réalisé un inventaire en Amérique du Nord en 2009, ils n’ont observé que 

cinq espèces de cercaires : T. physellӕ, T. stagnicolӕ, T. brantӕ, T. querquedulӕ et T. 

ocellata.  

Enfin, selon Horák et al. (2015), les trématodes Trichobilharzia spp. trouvés en 

Amérique du Nord utilisent comme hôte intermédiaire des escargots d’eau douce des 

genres Lymnӕa, Radix et Stagnicola (famille des Lymnӕidӕ), Physa (famille des 

Physidӕ) et Gyraulus (famille des Planorbidӕ).  

2.1.3. Prévalence d’infection des escargots 

L’établissement du taux de prévalence de l’infection, soit la proportion d’hôtes infectés 

par une ou plusieurs espèces, permet de mesurer la charge parasitaire des trématodes. 

En Amérique du Nord, les taux d’infection des escargots par des trématodes 

Trichobilharzia spp. sont généralement faibles, dépassant rarement 5 % chez les 

Lymnӕidӕ et les Physidӕ (Locke et Marcogliese, 2005). Les taux de prévalence 
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d’infection diffèrent d’une étude à l’autre en raison des facteurs biotiques et abiotiques 

propres à l’environnement (Tableau 1). Par exemple, dans un article de Horák et 

Kolářová (2011), un regroupement de résultats obtenus dans différents pays présente 

des taux de prévalence d’infection qui varient de 0,05 à 52,4% pour différentes espèces 

appartenant au genre Trichobilharzia.  

Tableau 1. Exemples d’infection par des parasites appartenant au genre Trichobilharzia subie 
par des escargots infectés en Allemagne, au Danemark et aux États-Unis 

Pays 

Type d’infection parasitaire chez des escargots 

Référence Espèces 
d’escargots 

infectées 

Prévalence 
d’infection (%) 

Espèces de 
parasites 

Allemagne 
Lymnӕa stagnalis 
et Radix auricularia 

0,6 à 3 
Trichobilharzia 

sp. 
Selbach et al. 

(2016) 

Danemark Lymnӕa stagnalis 10 T. szidati 
Al-Jubury et al. 

(2020) 

États-Unis 
(Michigan) 

Stagnicola 
emarginata 

0,3 à 1,32 T. stagnicola 
Coady et al.  

(2006) 

 

 

Bien que les taux de prévalence d’infection des escargots soient faibles en général, un 

escargot infecté peut libérer un grand nombre de cercaires. Par exemple, l’escargot 

Stagnicola elrodi peut libérer jusqu’à 1 500 cercaires de Trichobilharzia ocellata par jour 

(Graham, 2003). L’escargot Lymnӕa stagnalis peut relâcher en moyenne 

2 621 cercaires de T. szidati par jour (Soldánová et al., 2016). Les taux d’infection des 

trématodes et la production de cercaires dépendent de plusieurs facteurs tels que l’âge 

et la taille de l’escargot, la réponse immunitaire de l’escargot et la compétition 

interspécifique entre les différentes espèces d’escargots (Horák et Kolářová, 2011). 

D’ailleurs, une étude menée dans le Montana a démontré que les taux de prévalence et 

d’intensité d’infection du parasite T. ocellata augmentent en fonction de la taille de son 

hôte-escargot Stagnicola elrodi (Graham 2003). Autrement dit, les escargots de grande 

taille et d’âge avancé présentent une plus grande probabilité d’être infectés et de libérer 

des cercaires, en raison du nombre de jours passés dans l’eau.  
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2.1.4. Effet de la température et de la lumière sur les cercaires 

La libération des cercaires dépend de la température et de la lumière, car ces 

paramètres influent sur le développement du parasite (Evans, 1985; Lyholt et 

Buchmann, 1996). Dans des conditions contrôlées, une expérience a démontré qu’une 

augmentation de la température (de 7 °C à 27°C) était en corrélation positive avec une 

augmentation du nombre de cercaires T. szidati libérés de chaque escargot L. stagnalis 

(Al-Jubury et al., 2020). L’augmentation de la température stimule la production de 

cercaires jusqu’à ce qu’à l’atteinte d’un plateau (Poulin, 2006). Il faut noter que les 

cercaires disposent d’une réserve de glycogène pour répondre à leurs besoins 

métaboliques (Morley, 2011). Ces réserves permettent aux cercaires de survivre 

pendant un à trois jours selon la température (Selbach et al., 2016). En effet, des études 

ont montré qu’à une température de 20 °C, les cercaires T. szidati peuvent vivre jusqu’à 

60 heures, tandis qu’à des températures comprises entre 25 °C et 30 °C, elles survivent 

respectivement 48 heures et 36 heures (Al-Jubury et al., 2020). Ainsi, l’augmentation de 

la température contribue à épuiser les réserves de glycogènes des cercaires (Morley, 

2011). 

La lumière est un autre facteur de libération des cercaires. Celles du genre 

Trichobilharzia sont munies (Horák et al., 2015) de photorécepteurs appelés ocelles 

(Figure 3). Par phototaxie, les cercaires sont attirées par la lumière, ce qui explique leur 

présence à la surface de l’eau (Al-Jubury et al., 2020). Des chercheurs ont notamment 

observé des pics d’émergence de cercaires après les premières lueurs du jour 

(Anderson et al., 1976; Soldánová et al., 2016). Il est possible que la lumière active le 

métabolisme des escargots, ce qui favoriserait la libération de cercaires (Anderson et al., 

1976). Des chercheurs ont également suggéré que la lumière attire les cercaires à la 

surface de l’eau pour favoriser la rencontre avec un oiseau (Combes et al., 1994). La 

phototaxie pourrait par conséquent être une stratégie de poursuite du cycle de vie du 

parasite (Al-Jubury et al., 2020).  
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Figure 3. Principales structures d’une cercaire du genre Trichobilharzia. La figure représente une 

cercaire Trichobilharzia franki selon Lawton et al. (2014). 

2.1.5. Période de l’année et conditions optimales d’infection des 
humains 

Au Québec, la dermatite du baigneur survient le plus fréquemment durant la haute 

saison estivale, soit durant les mois de juillet et août, mais il est possible de contracter 

cette affection cutanée de mai à septembre (Lévesque et al., 2002). La libération des 

cercaires est associée à un certain nombre de conditions, telles que des températures 

chaudes et des journées ensoleillées précédées de journées fraîches et nuageuses 

caractérisées par un vent du large et une abondance d’algues dans un plan d’eau peu 

profond (Blankespoor, 1980; Giovenazzo et al., 1995; Chamot et al., 1998; Lindblade, 

1998; Normandeau, 1988; Horák et al., 2002; Verbrugge et al., 2004). Les températures 

chaudes pendant cette période jouent un rôle clé dans le cycle de vie du parasite, c’est-

à-dire qu’elles accélèrent le développement des trématodes dans les escargots 

(Lindblade, 1998), augmentent le taux d’expulsion des cercaires des escargots et 

augmentent le taux d’infection par les cercaires (Poulin, 2006; Thieltges et Rick, 2006).  

2.2. Écologie des escargots   

2.2.1. Escargots aquatiques 

Les escargots aquatiques jouent un rôle écologique précis : ils régulent la productivité et 

la diversité des épiphytes (algues et mousses) et des macrophytes. Les escargots sont 

des brouteurs-détritivores et parfois des filtreurs (bactéries). Par leur régime alimentaire, 

ils ont un effet direct sur la biomasse des fonds aquatiques (Brönmark, 1989; Dillon, 

2000). 
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Les hôtes intermédiaires des Trichobilharzia sp. appartenant aux principales familles 

d’escargots (Lymnӕidӕ, Physidӕ et Planorbidӕ) ont une respiration pulmonaire (Horák 

et Kolářová, 2011); il est fréquent pour cette raison de les apercevoir à la surface de 

l’eau (Dillon, 2000; Kriska, 2023). Ils vivent en bordure du rivage dans une végétation 

dense (Lévesque et al., 2002; Kriska, 2023), au même endroit que les parasites 

Trichobilharzia spp. (Lévesque et al., 2002). 

2.2.3. Caractéristiques de la vivipare géorgienne, une EEE au Québec 

La vivipare géorgienne (Viviparus georgianus) est un escargot prosobranche, c’est-à-

dire qu’il respire par des branchies et que sa coquille est munie d’un opercule (Figure 4). 

Cette espèce s’adapte à une variété de plans d’eau (étangs, marais, rivières, lacs et 

canaux d’irrigation) dont la circulation est lente et le pH entre 6,3 et 8,5, bien que des 

individus vivent également dans le fleuve Saint-Laurent (Pêches et Océans Canada, 

2022). Les individus s’aventurent jusqu’à 3 m de profondeur sur des substrats de sable, 

de gravier, de boue ou de limon (Pêches et Océans Canada, 2022). La femelle est 

ovovivipare1 et itéropare2; elle a en moyenne 11 rejetons par année (Jokinen et al., 

1982). Ce taux de fécondité permet à l’espèce d’atteindre des densités importantes; par 

exemple, jusqu’à 800 individus/m² ont été dénombrés dans le fleuve Saint-Laurent 

(Vincent, 1979). L’espèce est généralement dominante dans son niveau trophique 

(Browne, 1978), et sa présence a été liée à une diminution de la biomasse de certaines 

espèces indigènes (Hintz et al., 2019). L’escargot consomme le périphyton, ce qui 

entraîne de la compétition interspécifique (Schuler et al., 2020), ainsi que les œufs et les 

larves de certains poissons, notamment l’achigan à grande bouche et le crapet arlequin 

(Eckblad et Shealy, 1972; Gross et MacMillan, 1981).  

L’introduction de cette espèce exotique dans nos plans d’eau est susceptible d’avoir 

d’autres effets écologiques néfastes, encore peu étudiés dans la littérature (Bury et al., 

2007; Schuler et al., 2020). À ce stade, il est difficile de savoir quels sont les prédateurs 

de la vivipare géorgienne dans les écosystèmes québécois où elle a été introduite et 

quelles sont les répercussions de sa présence sur le réseau trophique. Il est probable 

 

1 L’éclosion des œufs à lieu dans le ventre de la femelle.  

2 La femelle se reproduit plusieurs fois au cours de sa vie.  
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que cette espèce exotique entraîne un déclin de la biodiversité et une réduction des 

populations d’escargots indigènes, ce qui est souvent observé après l’introduction 

d’EEE. 

Ce déséquilibre écologique peut avoir d’autres conséquences, cette fois sur le cycle de 

vie des parasites. D’après la littérature scientifique, les gastéropodes exotiques sont 

rarement des hôtes intermédiaires idéaux en dehors de leur aire de répartition d’origine. 

Par exemple, la vivipare géorgienne est porteuse, dans son aire d’origine, de certaines 

espèces de trématodes de la famille des Echinostomatidӕ. Ces parasites sont transmis 

à certaines espèces de poissons et d’oiseaux (David et al., 2017). Or, en dehors de son 

aire d’origine, il n’a pas été confirmé à ce jour que l’escargot puisse être l’hôte de ce 

parasite ailleurs que dans les Adirondacks, au nord de l’État de New York (David et al., 

2017). 

 

 
 

Figure 4. Photos de la vivipare géorgienne (photos : Sylvie Normand, MELCCFP, et Ariane Orijikh, MCI) 

 

Une fiche synthétique ainsi qu’une carte localisant l’espèce au Québec et en Amérique 

du Nord sont présentées à l’annexe 3. 

2.3. Modification du cycle de vie du parasite 

2.3.1. Conséquences des changements climatiques  

La relation hôte-parasite est influencée par des facteurs biotiques et abiotiques de 

l’environnement. Les changements climatiques tels que le réchauffement du climat 

modifient les interactions entre le parasite et chacun de ses hôtes et altèrent la 

distribution et l’abondance des parasites dans l’environnement (Poulin, 2005). Les 



 

 23 

changements climatiques pourraient donc augmenter le nombre de personnes touchées 

par la dermatite du baigneur dans les années à venir. En effet, la hausse des 

températures estivales entrainera une augmentation de la température de l’eau, ce qui 

prolongera la saison de croissance des escargots et la saison de résidence des oiseaux 

migratoires (Locke et Marcogliese, 2005). La fenêtre d’exposition des cercaires sera 

alors plus longue, car le comportement de ces parasites est influencé par la chaleur et la 

lumière (Al-Jubury et al., 2020). Comme il a été mentionné ci-dessus, une augmentation 

de la température accélère le développement des sporocystes à l’intérieur de l’escargot 

en réponse à l’augmentation du métabolisme de ce dernier, et cela stimule la libération 

des cercaires des escargots (Mas-Coma et al., 2009). L’augmentation du nombre de 

cercaires dans l’eau accroît le risque qu’elles soient transmises à l’humain. Cette 

transmission est d’autant plus probable que la hausse des températures entraîne une 

augmentation du nombre de baigneurs dans les plans d’eau.  

L’eutrophisation des plans d’eau est une autre conséquence des changements 

climatiques qui pourrait augmenter le nombre de cas de dermatite (Horák et Kolářová, 

2011). En effet, il a été démontré que les taux de prévalence de l’infection sont plus 

élevés dans les lacs eutrophes que dans les lacs pauvres en nutriments. Une étude 

menée dans cinq milieux eutrophes a révélé que les taux de prévalence de l’infection 

des escargots Lymnӕa stagnalis ont atteint presque 40 %, contrairement aux faibles 

taux de 5 % généralement enregistrés dans les lacs mésotrophes (Soldánová et al., 

2011). La hausse des températures entraîne une augmentation de la production de 

macrophytes et d’algues. Ce changement dans l’écosystème modifie le réseau 

trophique, créant une abondance de nourriture pour les escargots et les oiseaux 

aquatiques (Horák et Kolářová, 2011). Les populations de ces deux hôtes augmentent 

alors, ce qui peut entraîner une augmentation de la charge parasitaire de ces deux 

hôtes, car la probabilité que le parasite trouve un hôte devient plus élevée (Horák et al., 

2015). 

2.3.2. Effet de dilution 

Lorsqu’un parasite se trouve au stade larvaire libre (comme le miracidium) et qu’il 

pénètre dans un escargot considéré comme un hôte non viable (c’est-à-dire une espèce 

inhabituelle), l’hôte peut soit détruire le parasite grâce à son système immunitaire 

(Gendron et Marcogliese, 2016), soit l’endommager physiquement (Gendron et 



 

 24 

Marcogliese, 2017). Les dommages physiques infligés au parasite le rendront moins 

efficace lors de ses prochaines tentatives de pénétration (Combes et Moné, 1987). Les 

espèces exotiques sont généralement considérées comme des hôtes non viables pour 

les parasites indigènes et agissent en quelque sorte comme une barrière biologique 

(Christensen, 1979). En effet, elles interfèrent avec la recherche d’hôtes menée par les 

parasites locaux et réduisent le nombre de cercaires relâchées dans l’environnement 

(Westby et al., 2019; McIntire et al., 2021; Stanicka et al., 2021).  

 

Plusieurs études ont abordé ce phénomène, connu sous le nom d’effet de dilution, qui 

consiste en une réduction de la charge parasitaire des espèces indigènes en raison de 

la présence d’un hôte non viable (Stanicka et al., 2022). Par exemple, une étude menée 

par Stanicka et al. (2022) a démontré des taux d’infection différents entre des escargots 

parasités par des trématodes (genre : Trichobilharzia) dans un lac habité par une EEE et 

leurs homologues dans un lac habité par aucune EEE. Le premier lac était habité par la 

nasse de Nouvelle-Zélande (Potamopyrgus antipodarum) et des escargots indigènes de 

la famille des Lymnӕidӕ. Le taux de prévalence d’infection des escargots indigènes 

était de 0,2 %. En comparaison, dans le second lac exempt d’EEE, des escargots 

indigènes de la famille des Lymnӕidӕ étaient également présents, mais le taux de 

prévalence d’infection était de 1,6 %.  

 

L’effet de dilution est un phénomène qui a, depuis ces études, fait l’objet d’autres 

recherches scientifiques concluant à la nécessité de traiter les résultats obtenus dans le 

passé avec prudence. Une étude de Larson et al. (2020) n’a pas observé d’effet de 

dilution chez les escargots indigènes en présence de la nasse de Nouvelle-Zélande 

(Potamopyrgus antipodarum). Selon les auteurs, les parasites n’ont pas reconnu les 

escargots exotiques comme des hôtes potentiels, car les trématodes sont très 

spécifiques dans le choix de leurs hôtes.  
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3. Méthodologie 

3.1. Aire d’étude  

L’étude s’est déroulée à la plage des Cantons, au, à quelques kilomètres du centre-ville 

de Magog. Ce lac est situé à la fois au Canada, dans la partie sud de la région 

administrative de l’Estrie (Québec), et aux États-Unis, dans l’État du Vermont (Figure 5). 

D’une superficie de 97 km² (GCEM, 2020), le lac Memphrémagog est une source d’eau 

potable pour environ 175 000 citoyens (MCI, 2021). L’endroit est populaire pour les 

baigneurs, les amateurs d’activités nautiques et de pêche. Pendant la période estivale, 

des milliers de touristes et de résidents s’y baignent. Plusieurs cas de dermatite sont 

signalés aux autorités locales chaque année (Ville de Magog, communication 

personnelle).  

 

 
Figure 5. Localisation de la plage des Cantons 

 

3.2. Collecte d’escargots et recherche de cercaires 

Au cours de l’été 2023, les escargots ont été collectés à quatre moments différents : le 

14 juin, le 4 juillet, le 1er août et le 15 août. Ils ont été ramassés à la main le long du 

rivage, à une profondeur maximale de 1 m. Chaque échantillonnage consistait à 
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prélever 30 escargots indigènes et 30 vivipares géorgiennes. Les escargots ont été 

placés dans des pots individuels transparents contenant 100 ml d’eau du lac. Celle-ci 

avait été purifiée à l’aide d’une pompe de modèle « eDNA citizen Scientist sampler » de 

Smith-Root en utilisant des filtres en polyéthersulfones (PES) de 1,2 μm. La filtration 

avait pour but d’éviter la contamination des parasites déjà présents dans l’eau. 

Au laboratoire, les pots ont été placés sur la tablette inférieure d’une étagère. Les 

couvercles ont été enlevés pour permettre la diffusion de l’oxygène3. Les escargots ont 

été exposés à une lumière artificielle (une lumière de croissance pour les plantes) 

pendant environ 17 heures. La température de la pièce, réglée à approximativement 

20 °C, fluctuait entre 20 °C et 28 °C, en fonction de la température extérieure. Après 

chaque période d’exposition à la lumière, les pots ont été inspectés individuellement à la 

recherche de cercaires. Une première inspection visuelle à l’œil nu a permis de 

déterminer l’ordre des pots à inspecter en fonction de leur priorité. À l’aide d’un 

binoculaire Zeiss et Leica MZ 9.5, le volume d’eau total des pots a été inspecté pour 

confirmer la présence ou l’absence de cercaires libérées. En présence de cercaires en 

forme de « Y », l’abondance moyenne des cercaires dans 100 ml d’eau a été estimée au 

moyen de 5 réplicats biologiques de 1 ml d’eau. Les cercaires et les escargots parasités 

ont ensuite été photographiés et placés dans un tube rempli d’éthanol à 95 %. De plus 

amples détails sur la méthodologie sont présentés à l’annexe 4 dans le Protocole 2023. 

3.2.1. Caractérisation morphologique et moléculaire des escargots 

La longueur et la largeur de la coquille de chaque escargot étaient mesurées selon la 

méthode proposée par Burch (1982) : la longueur a été mesurée de la lèvre basale à 

l’apex et la largeur a été mesurée du plus grand côté gauche de la coquille au plus 

grand côté droit. Les escargots indigènes ont été identifiés à la famille selon la clé 

d’identification du Guide d’identification des principaux macroinvertébrés benthiques 

d’eau douce du Québec (Moisan, 2010). L’escargot exotique (Viviparus georgianus) a 

été identifié à partir de ses critères morphologiques connus (Burch, 1982). Les escargots 

indigènes infectés par une cercaire ont été identifiés à l’espèce par un expert en 

 

3 Un filet fixé par un élastique était posé sur chacun des pots pour empêcher toute tentative de fuite.  
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taxonomie et chaque identification a été confirmé par séquençage d’ADN. La 

congélation des escargots était la méthode utilisée pour la mise à mort des escargots. 

L’ADN a été extrait à partir des escargots conservés dans de l’éthanol à 95 % à l’aide du 

coffret Qiagen DNeasy Blood & Tissue standard. L’élution de l’ADN a été faite avec 100 

µl d’eau stérile. Après l’extraction, 1,5 µl d’ADN a été ajouté au mélange PCR suivant :    

• 7,5 µl d’AccuStart™ II (GelTrackTM PCR SuperMix, Quantabio),  

• 2,25 µl (10 mM) de chaque amorce par gène/région d’intérêt,  

• 1,5 µl d’eau et 1,5 µl d’ADN (10-20 ng/µl).  

Des fragments des gènes de la sous-unité I de la cytochrome oxydase mitochondriale 

(COI) et de l’ARNr 16S ont été amplifiés à l’aide des amorces suivants : 

- COI (Folmer et al., 1994) : 

LCO1490 (5’- - GGTCAACAATCATAAAGATATTGG-3’) et 

HCO2198 (5’- - TAAACTTCAGGGTGACCAAAAAATC-3’); 

- 16S (Palumbi et al., 1991) : 

16S-arL (5’- - CGCCTGTTTAACAAAAACAT-3’) et 

16S-brH (5’- - CCGGTCTGAACTCAGATCACGT-3’).  

Pour l’amplification du COI, les conditions de PCR étaient de 94 °C pendant 3 min, pour 

la dénaturation initiale, suivie de 34 cycles de 94 °C pendant 30 s, 46 °C pendant 60 s et 

72 °C pendant 90 s, et 72 °C pendant 10 min. Pour l’ARNr 16S, les conditions de PCR 

étaient de 94 °C pendant 5 min, suivies de 30 cycles de 94 °C pendant 30 s, 55 °C 

pendant 30 s et 72 °C pendant 30 s, et 72 °C pendant 5 min. Les amplicons ont ensuite 

été migrés pendant 45 min sur un gel d’agarose à 1 %, le gel a été trempé dans une 

solution de bromure d’éthidium (0,5 µg/ml) puis visualisé sous lumière UV. Les 

séquences amplifiées ont été envoyées à la plateforme d’analyse génomique IBIS 

(Université Laval, Québec). Les séquences directes et inverses ont été alignées à l ’aide 

de Geneious Prime 2022.0.1. Les escargots ont été identifiés à l’aide de l’outil NCBI 

BLAST en utilisant la base de données nt (https://blast.ncbi.nlm.nih.gov/Blast.cgi). 

3.2.2 Identification moléculaire des cercaires 

L’ADN a été extrait à partir des cercaires conservées dans de l’éthanol à 95 % à l’aide 

du kit Qiagen DNeasy Blood & Tissue standard. L’élution de l’ADN a été faite avec 100 

https://blast.ncbi.nlm.nih.gov/Blast.cgi


 

 28 

µl d’eau stérile. Après l’extraction, 1,5 µl d’ADN a été ajouté au mélange PCR suivant : 

7,5 µl d’AccuStart™ II (GelTrackTM PCR SuperMix, Quantabio), 2,25 µl (10 mM) de 

chaque amorce par gène/région d’intérêt, 1,5 µl d’eau et 1,5 µl d’ADN (10-20 ng/µl). Un 

fragment de 154 paires de bases de l’ARNr 18S ont été amplifiés à l’aide des amorces 

JVSF (5’- AGCCTTTCAGCCGTATCTGT-3’) et JVSR (5’- AGGCCTGCCTTGAGCACT-

3’) (Folmer et al., 1994; Jothikumar et al., 2015) pour 18S. Pour l’ARNr 18S, les 

conditions de PCR étaient de 94 °C pendant 5 min, suivies de 30 cycles de 94 °C 

pendant 30 s, 55 °C pendant 30 s et 72 °C pendant 30 s, et 72 °C pendant 5 min. Les 

amplicons ont ensuite été migrés pendant 45 min sur un gel d’agarose à 1 %, le gel a 

été trempé dans une solution de bromure d’éthidium (0,5 µg/ml) puis visualisé sous 

lumière UV. Les séquences amplifiées ont été envoyées à la plateforme d ’analyse 

génomique IBIS (Université Laval, Québec). Les séquences directes et inverses ont été 

alignées à l’aide de Geneious Prime 2022.0.1. Les cercaires ont été identifiés à l’aide de 

l’outil NCBI BLAST en utilisant la base de données nt 

(https://blast.ncbi.nlm.nih.gov/Blast.cgi). 

 

https://blast.ncbi.nlm.nih.gov/Blast.cgi
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4. Résultats 

4.1. Identification des escargots 

Au total, 240 escargots ont été ramassés durant l’été. Les escargots indigènes 

appartenaient à la famille des Lymnӕidӕ (n=65), Physidӕ (n=31), Planorbidӕ (n=19) et 

à la sous-classe Prosobranches (n=5)4. Les escargots exotiques appartenaient tous à la 

même espèce, la vivipare géorgienne (Tableau 2).  

Tableau 2. Longueur et largeur moyennes des escargots échantillonnés selon leur famille 
respective. 

Famille Longueur (mm) Largeur (mm) Photo 

Lymnaeidӕ 10,80 6,17 

 

Physidӕ 9,33 5,80 

 

Planorbidӕ 9,74 7,21 

 

Viviparidӕ 17,13 13,03 

 

Inconnue 18,40 12,80 

 
 

 

4.2. Présence de cercaires et densité de parasites relâchés 

Parmi les 120 escargots indigènes collectés, 5% étaient parasités par des cercaires et 

aucune des 120 vivipares géorgiennes n’était infectée par des cercaires. Les détails des 

conditions sur le terrain et au laboratoire sont présentés dans les Annexes 5 et 6. 

 

4 La famille est non déterminée pour les escargots indigènes prosobranches.  
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L’information spécifique de chacun des escargots et leurs parasites, le cas échéant, est 

présentée à l’annexe 7. 

Les escargots infectés par des cercaires appartenaient à la famille des Lymnӕidӕ et 

des Planorbidӕ. Ils ont été trouvés lors du premier et du deuxième échantillonnage au 

lac Memphrémagog (Tableau 3). 

Tableau 3. Pourcentage d’escargots indigènes (Lymnæidæ et Planorbidæ) trouvés infectés à 
chacune des sorties et dans l’ensemble des sorties  

Date 

Escargot 
indigène 

Lymnӕidӕ Planorbidӕ 
Total 
(%) 

N total N  
Prévalence 

(%) 
N 

Prévalence 
(%) 

14 juin 30 22 4,55 6 0,00 3,33 

4 juillet 30 20 20,00 6 16,67 16,67 

1er août 30 14 0,00 1 0,00 0,00 

15 août 30 9 0,00 6 0,00 0,00 

Total 120 65 7,69 19 5,26 5,00 

 

Les escargots infectés ont relâché un nombre variable de cercaires allant de 60 à 1900 

cercaires par escargot dans 100 ml d’eau (Tableau 4). 

 

Tableau 4. Estimation du nombre de cercaires libérées dans 100 ml d’eau pour chacun des 
escargots infectés 

# de 
l’escargot 

Espèce 
Nombre de cercaires  
libérées dans 100 ml 

33 Ladislavella sp. 700 

97 Ladislavella sp. 60 

100 Ladislavella sp. 540 

102 Ladislavella sp. 800 

103 Ladislavella sp. 1300 

116 Helisoma anceps 1900 

 

Les escargots infectés par des cercaires appartenaient à l’espèce Ladislavella sp. 

(Lymnӕidӕ) et Helisoma anceps (Planorbidӕ). Le tableau ci-bas présente les résultats 

obtenus pour les caractérisations morphologiques et moléculaires (Tableau 5, Annexe 
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8). La présence de plus d’une espèce pour l’identification avec le 16S indique que 

l’analyse n’a pas permis d’identifier une seule espèce avec confiance. Le pourcentage 

d’identité entre le fragment amplifié et les séquences de références étaient trop 

similaires. Afin de rester conservateur dans la façon de présenter les résultats dans ce 

rapport, l’identification des escargots Lymnӕidӕ est limitée à l’échelle taxonomique du 

genre. En fait, la taxonomie du genre Ladislavella est mal résolue. Certains auteurs 

considèrent L. catascopium et L. elodes comme deux espèces distinctes, tandis que 

d’autres les groupent en une seule espèce (Vinarski et al., 2017).



 

 32 

Tableau 5. Caractérisation des escargots infectés selon les résultats morphologiques et moléculaires obtenus par séquençage du gène COI ou 
16S, et présence parasitaire dans ces escargots  

# de 
l’escargot 

 
Famille 

 
Identification selon les 

critères morphologiques 

Identification selon l’ADN Parasité par une  
cercaire  Gène COI Gène 16S1 

- Viviparidӕ Viviparus georgianus N/D N/D Non 

33 Lymnӕidӕ Lymnӕidӕ N/D N/D Oui 

36 Lymnӕidӕ Ladislavella catascopium L. elodes L. elodes Non 

38 Planorbidӕ Helisoma anceps Helisoma sp. H. anceps Non 

57 Planorbidӕ H. anceps Helisoma sp. H. anceps Non 

97 Lymnӕidӕ L. catascopium L. elodes Stagnicola sp., 
Ladislavella bonnevillensis,   

Ladislavella elrodi, 
Lymnea humilis 

Oui 

100 Planorbidӕ H. anceps Helisoma sp. H. anceps Oui 

102 Lymnӕidӕ L. catascopium L. elodes Stagnicola sp., 
L. bonnevillensis, 

L. elrodi 

Oui 

103 Lymnӕidӕ L. catascopium L. elodes Stagnicola sp., 
L. bonnevillensis, 

L. elrodi 

Oui 

108 Lymnӕidӕ L. catascopium N/D N/D Non 

109 Planorbidӕ H. anceps Helisoma sp. H. anceps Non 

116 Lymnӕidӕ L. catascopium L. elodes Stagnicola sp., 
L. bonnevillensis, 

L. elrodi, 
L. humilis 

Oui 

1 L’indentification de plus d’une espèce indique que l’analyse n’a pas permis d’identifier une espèce avec confiance. 
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4.3. Identification des cercaires 

Deux espèces de cercaires sont suspectées d’avoir parasité les escargots (Figure 6). 

L’espèce 1, libérée d’un escargot de la famille des Lymnӕidӕ, a un corps trapu et une 

furca5 longue. L’espèce 2, libérée d’un escargot de la famille des Planorbidӕ, a un corps 

allongé et une furca courte. L’identification moléculaire n’a pas permis d’identifier avec 

certitude l’espèce des cercaires. Le pourcentage d’identité entre le fragment amplifié et 

les séquences de références étaient trop similaires (Tableau 6). Pour une cercaire 

donnée, l’identification de cinq espèces potentielles indique que le pourcentage 

d’identité était trop similaire. D’autres cercaires, qui ne sont pas suspectées d’être 

responsables de la dermatite du baigneur, ont également été libérés après avoir été 

exposés à la lumière. Or, leur identification par séquençage n’a donné aucun résultat 

concluant (Tableau 6). 

 

 

5 Voir Figure 3 
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Figure 6. Photos d’escargots parasités et de cercaires libérées (A : Lymnӕidӕ; B : Helisoma 
anceps; C-F : Ladislavella sp.) 
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Tableau 6. Identification moléculaire des cercaires libérés des escargots infectés.  

Les escargots parasités par une furcocercaire sont marqués d’une étoile.  

Numéro 
d’escargot 

Espèce 
d’escargot 

Résultat de l’analyse de l’ADN des cercaires 

Espèce 1 Espèce 2 Espèce 3 Espèce 4 Espèce 5 

- 
Viviparus 

georgianus 
- - - - - 

33* Lymnӕidӕ 
Diplostomum 

phoxini 
Diplostomum  

mergi 
Strigeidida  

sp. 
Alaria 

americana 
Alaria  
alata 

36 Ladislavella sp. 
Plagiochis  

sp. 
Neoplagioglyphe  

megastomus  
Glypthelmins  

africana 
Rebenstrema  
exasperatum  

Opisthioparorchis  
sp.  

38 
Helisoma 
anceps 

Alloglossidium  
corti 

Glypthelmins 
sp. 

Opisthioglyphe  
ranӕ 

Rauschiella  
tineri  

Choledocystus  
hepaticus 

57 H. anceps N/D N/D N/D N/D N/D 

97* Ladislavella sp. D. phoxini D. mergi A. americana Strigeidida sp.          A. alata 

100* H. anceps 
Avian  

schistosomatid 
sp. 

Schistosomatidӕ  
sp.  

Gigantobilharizia  
huronensis 

Dendritobilharizia  
pulverulenta 

Gigantobilharizia  
melanoidis 

102* Ladislavella sp. D. phoxini Strigeidida sp. D. mergi A. americana A. alata 

103* Ladislavella sp. 
Strigeidida  

sp. 
D. phoxini D. mergi A. americana A. alata 

108 Ladislavella sp. N/D N/D N/D N/D N/D 

109 H. anceps 
Lissorchis  

kritskyi 
Orthosplanchnus  

arcticus 
Oschmarinella 

macrorchis 
Campula  
oblonga  

Synthesium 
tursionis 

116* Ladislavella sp. 
Trichobilharzia  

stagnicolӕ 

Avian  
schistosomatid  

sp. 

Schistosomatidӕ  
sp.  

G. huronensis D. pulverulenta 
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     4.4. Signalements de la dermatite du baigneur à Magog  

Entre le 22 juin et le 14 août 2023, la Ville de Magog a reçu 22 signalements de 

différentes personnes disant avoir contracté la dermatite à l’une des trois plages 

suivantes : Plage des Cantons, Plage Ouest et Plage Southière (Annexe 9). Au total, il y 

a eu 14 signalements par des gens qui se sont baignés à Plage des Cantons et, pour 

cette même plage, aucun cas n’a été signalé entre le 10 juillet et le 13 août (Figure 7). 

 
 

 
 

Figure 7. Nombre de cas de dermatite du baigneur signalés à la Ville de Magog entre le 14 juin 
et le 14 août 2023 à la plage des Cantons  

Les dates des journées de récolte d’escargots (14 juin, 4 juillet, 1er août et 14 août) sont 
marquées d’une étoile. 

 
 
 
Pendant l’été 2023, le mois de juillet a été le mois le plus chaud à Magog, avec une 

température moyenne de 21,44°C (Figure 8). La ville a également reçu d’importantes 

précipitations pendant le mois de juillet, soit un total de 282,80 mm. Les précipitations 

ont d’ailleurs causé une inondation moyenne qui a forcé la fermeture des plages 

municipales. Le 18 juillet, le niveau du lac se situait à 208,64 m, tandis que la moyenne 

des niveaux d’eau historiques du lac tournait autour de 207,75 m (ministère de la 

Sécurité publique, 2023). Le niveau d’eau exceptionnellement haut est montré sur une 

photo à l’annexe 10. 
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Figure 8. Température et précipitations totales enregistrées chaque journée du mois de juin, 
juillet et août 2023 à Magog, et températures moyennes historiques de chaque mois. Les 

données proviennent de Données climatiques du ministère de l’Environnement, de la Lutte contre 
les changements climatiques, de la Faune et des Parcs, à la station 7024440. Les dates de 

chacune des sorties (14 juin, 4 juillet, 1er août et 14 août) sont marquées d’une étoile. 
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5. Discussion 

5.1. Identification des escargots et des cercaires 

L’objectif principal du projet était de vérifier si la vivipare géorgienne peut agir comme un 

hôte intermédiaire du parasite responsable de la dermatite du baigneur. En parallèle, le 

projet servait à améliorer les connaissances sur le cycle de vie du parasite de même que 

sur les interactions entre le parasite et l’escargot exotique. Les résultats démontrent que 

la vivipare géorgienne n’est pas un hôte du parasite étant donné qu’aucune cercaire n’a 

émergé des 120 spécimens récoltés. Deux escargots indigènes ont quant à eux libéré 

des cercaires: Ladislavella sp. (famille : Lymnӕidӕ) et Helisoma anceps (famille : 

Planorbidӕ). Dans la littérature, ces deux gastéropodes sont connus pour être des 

hôtes des cercaires de la famille des Schistosomatidӕ. Ils sont répandus dans toute 

l’Amérique du Nord (Clarke, 1981).  

 

5.2. La vivipare géorgienne : pas un hôte, mais… 

La méthode qui a été utilisée dans ce projet, l’exposition à la lumière, est connue pour 

provoquer la libération des parasites responsables de la dermatite du baigneur 

(Graham, 2003; Coady et al., 2006; Brant et Locker, 2009; Al-Jubury et al., 2020). 

L’utilisation de cette méthode confirme que la vivipare géorgienne n’est pas un hôte 

intermédiaire du parasite en question. Ce résultat est conforme à la littérature connue 

sur les principaux hôtes intermédiaires de ce parasite, à savoir les escargots 

appartenant aux familles Lymnӕidӕ et Planorbidӕ (Horák et Kolářová, 2011), et est 

cohérent avec la littérature connue sur la vivipare géorgienne. En fait, les parasites 

Trichobilharzia sp. se développent rarement dans les escargots prosobranches, comme 

la vivipare géorgienne (Aldhoun et al., 2009). Cependant, il y a quelques exceptions. Par 

exemple, en Allemagne et en Finlande, des escargots de la famille Viviparidӕ (Elbnik et 

Fölster-Holst, 2021) et d’autres de la famille Valvatidӕ (escargots prosobranches) 

(Aldhoun et al., 2009), sont des hôtes intermédiaires des cercaires schistosomes. 

Néanmoins, aucune de ces deux études n’a indiqué s’il s’agissait de cercaires 

responsables de la dermatite du baigneur.  
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En combinant la littérature connue et les résultats obtenus dans ce projet, il apparaît que 

les escargots prosobranches ne sont pas connus pour être des hôtes intermédiaires 

idéaux du parasite Trichobilharzia sp. En outre, les parasites trématodes sont connus 

pour leur choix d’hôte spécifique, c’est-à-dire qu’ils ne choisissent qu’une espèce 

d’escargot comme hôte intermédiaire (Esch et al., 2001; Kock, 2001). La spécificité de 

l’hôte choisi expliquerait pourquoi les gastéropodes exotiques sont rarement les hôtes 

intermédiaires des parasites locaux (Horák et al., 2002). 

 

Bien que la vivipare géorgienne ne soit pas un hôte intermédiaire de Trichobilharzia sp., 

sa présence dans le lac Memphrémagog pourrait avoir d’autres conséquences sur le 

cycle du parasite. Par exemple, elle pourrait le compliquer par un effet de dilution; ainsi, 

l’escargot exotique pourrait se trouver à nuire au parasite dans sa recherche d’un hôte 

intermédiaire viable, ce qui réduirait le nombre de cercaires libérées dans 

l’environnement (Westby et al., 2019; McIntire et al., 2021; Stanicka et al., 2021). En 

outre, la vivipare géorgienne pourrait entrer en compétition avec les espèces indigènes 

pour les ressources alimentaires telles que le périphyton (Schuler et al., 2020). Une 

réduction de la biomasse en périphyton pourrait donc modifier le cycle des nutriments de 

diverses manières et finir par perturber le phytoplancton et le zooplancton (Schuler et al., 

2020).  

 

De plus, des épisodes de mortalité massive de vivipares géorgiennes ont été enregistrés 

ces dernières années (Dillon et al., 2019). Ces épisodes se produisent lorsque plusieurs 

individus meurent en même temps après la période de reproduction. Ces mortalités sont 

dues au fait qu’elles sont sémelpares, c’est-à-dire qu’elles ne se reproduisent qu’une 

fois dans leur vie et meurent ensuite. De tels épisodes rendent les conditions de 

baignade et de marche désagréables, avec des grandes quantités de coquilles rejetées 

sur la plage (Dillon et al., 2019). 

 

5.3. Ladislavella sp. : un hôte intermédiaire du parasite 

Certains escargots indigènes appartenant à l’espèce Ladislavella sp. ont libéré des 

cercaires dont la physionomie les associe à la famille des Schistosomatidӕ. Toutefois, 

les résultats d’ADN ne permettent pas de tirer de conclusions, seulement des 

hypothèses. Par exemple, l’dentification moléculaire des cercaires de l’escargot #116, 
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du genre Ladislavella sp., a permis de faire l’hypothèse qu’il s’agissait de Trichobilharzia 

stagnicolӕ. Ce résultat est cohérent avec les connaissances actuelles, en particulier sur 

l’escargot Ladislavella catascopium, identifié dans plusieurs études nord-américaines 

comme un hôte intermédiaire du parasite T. stagnicolӕ (Leighton et al., 2000; Locke et 

Marcogliese, 2005; Gordy et al., 2016, 2018). Le grand harle, qui est une espèce aviaire 

présente au lac Memphrémagog (Environnement Faucon, 2023), a également été 

identifié comme un hôte définitif de la cercaire T. stagnicolӕ (Leighton et al., 2000; Brant 

et Locker, 2009). Par conséquent, nous proposons l’hypothèse que l’un des escargots 

Ladislavella sp. soit l’hôte intermédiaire de T. stagnicolӕ. Cependant, d’autres 

recherches sont nécessaires pour confirmer cette association hôte-parasite dans le lac 

Memphrémagog.  

 

D’autres escargots Ladislavella sp. ont été associés, grâce à des identifications 

moléculaires, à des cercaires du genre Diplostomum. À notre connaissance, peu 

d’études permettent de confirmer ces résultats, mais certaines pistes de réflexion ont été 

explorées. Par exemple, l’étude de Gordy et al. (2016) a révélé que l’espèce d’escargot 

S. elodes est parasitée par 25 espèces de trématodes, dont Diplostomum sp. Pendant 

longtemps, les parasites Diplostomum sp. ont été associés aux poissons. Cependant, 

des études récentes montrent que le parasite est également associé à des escargots de 

la famille des Lymnӕidӕ au Québec (Locke, 2015) et en Europe (Selbach et al., 2016). 

En Europe, les Lymnӕidӕ sont souvent associés à l’espèce D. mergi. Par conséquent, 

des recherches supplémentaires restent à faire pour vérifier si Ladislavella sp. est un 

hôte intermédiaire de parasites du genre Diplostomum dans le lac Memphrémagog. 

 

5.4. Helisoma anceps : un hôte intermédiaire du parasite 

En ce qui concerne les escargots parasités appartenant à l’espèce H. anceps, d’autres 

incertitudes empêchent de tirer des conclusions claires. Sous l’action de la lumière, des 

cercaires ont été libérées de ces escargots, ce qui pointait normalement vers des 

cercaires de la famille des Schismosmatidӕ. Cependant, les résultats d’analyse de leur 

ADN n’ont pas été concluants. Une identification à une espèce de cette famille a été 

obtenue pour l’un des escargots. Néanmoins, ce groupe est très large : il comprend 

différents genres tels que Trichobilharzia, Bilharziella, Gigantobilharzia et possiblement 
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Allobilharzia, ainsi que d’autres genres qui ne provoquent pas la dermatite du baigneur 

(Horák et al., 2002; Kolářová et al., 2013). 

 

À notre connaissance, il existe très peu d’études sur l’escargot H. anceps. Seulement 

Brant et Locker (2009) se sont intéressés à la présence de cercaires Trichobilharzia sp. 

à l’intérieur de H. anceps et n’en ont trouvé aucune. Une étude de Holliman (1971) a 

montré que H. anceps est un hôte intermédiaire de parasites du genre Spirorchid (des 

cercaires ne causant pas la dermatite du baigneur). En plus d’avoir un corps en forme 

de « Y » et des ocelles sur la tête, ces cercaires utilisent la tortue peinte (Chrysemys 

picta) comme hôte définitif. Cette tortue est fréquemment observée sur les berges du lac 

Memphrémagog. Néanmoins, étant donné le peu d’information fournie dans la 

littérature, il demeure incertain que H. anceps puisse agir comme hôte pour le parasite 

Trichobilharzia sp., même si l’escargot a libéré des cercaires. 

 

5.5. Limites à l’identification des cercaires 

Les résultats du séquençage de l’ADN des cercaires démontrent qu’il est difficile 

d’établir avec certitude l’espèce des parasites. En effet, les résultats obtenus ne 

permettent pas de tirer de conclusions sur l’identification des cercaires, aussi les 

responsables du projet soulignent l’importance d’améliorer les connaissances sur les 

méthodes d’identification moléculaire des parasites. L’identification des cercaires jusqu’à 

l’espèce est une tâche complexe, car les individus sont très petits, et ils ne sont pas au 

stade adulte. Il est presque impossible de les identifier à l’aide de clés d’identification 

(Dr. David Gonzalez Solis, communication personnelle; Brant et Locker, 2009). De plus, 

la seule façon d’obtenir des cercaires adultes est de les extraire des fèces des oiseaux 

aquatiques (Brant et Loker 2009; Gordy et al. 2016). Les clés d’identification sont 

difficiles à utiliser, car elles requièrent un minimum d’expertise pour distinguer les 

nombreux genres de cercaires similaires (Rudolfová et al., 2005; Gordy et al., 2016). 

L’identification par analyse moléculaire est un moyen de contourner ce problème. 

Toutefois, le résultat d’un séquençage d’ADN doit encore être confirmé par la 

caractérisation morphologique, et comme expliqué précédemment, ce type 

d’identification des cercaires est épineux.  
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En Amérique du Nord, particulièrement au Québec, la dermatite du baigneur a déjà fait 

l’objet de nombreuses études au début des années 2000. Depuis, les recherches sur le 

sujet ont ralenti (Poirier, 2001; Lévesque et al., 2002). Heureusement, des études plus 

récentes réalisées au Michigan (États-Unis) et en Alberta (Canada) ont permis de mettre 

à jour les connaissances sur le cycle de vie du parasite (Gordy et al., 2018; Rudko et al., 

2019). Néanmoins, le manque d’experts capables d’identifier les parasites (tous genres 

confondus) est flagrant, ce qui compliquera l’identification des nouvelles espèces dans 

les années à venir (Poulin, 2014). 

 

5.6. Influence du climat sur les taux de prévalence d’une 

infection chez les escargots 
 

Le taux de prévalence d’une infection chez les escargots obtenu au cours de l’été 2023 

est conforme à ce qui est normalement observé en Amérique du Nord, soit un taux de 

5 % d’infection aux trématodes du genre Trichobilharzia (Locke et Marcogliese, 2005). 

Les températures relativement élevées et les précipitations modérées enregistrées entre 

la mi-juin et le début juillet pourraient expliquer la détection de cercaires lors des deux 

premières sorties sur le terrain. La chaleur et la lumière activent le métabolisme des 

escargots, ce qui accélère le développement des trématodes (Lindblade, 1998).  

Quant à l’absence de cercaires lors des deux dernières sorties du mois d’août, il est 

possible que ce résultat soit attribuable aux conditions météorologiques. En effet, les 

inondations historiques de la mi-juillet ont pu avoir un effet néfaste sur le cycle de vie du 

parasite. La hausse du niveau du lac a aussi pu réduire les possibilités de rencontre 

entre les parasites et leurs hôtes, les trématodes ne nageant que sur de courtes 

distances (Fiedler et al., 2005). Il se peut, par ailleurs, que les courants aient éloigné les 

cercaires des zones de baignade, compliquant ainsi la recherche d’hôtes intermédiaires 

et définitifs. Une étude des conséquences d’un ouragan de catégorie 3 dans la 

péninsule du Yucatán au Mexique (Aguirre-Macedo et al., 2011) a révélé des similitudes 

avec ce qui s’est passé dans le lac Memphrémagog. Les chercheurs ont notamment 

observé une réduction de la biomasse des escargots et du nombre d’infections par des 

trématodes jusqu’à 14 semaines après l’ouragan. Dans le cas de l’étude menée au lac 

Memphrémagog, la différence de biomasse des escargots n’a pas été mesurée, mais il a 

été observé que les escargots exotiques étaient plus difficiles à trouver au début du 



 

 43 

mois d’août (il y avait plus d’escargots morts que d’escargots vivants). Ainsi, 

l’augmentation des événements extrêmes causés par les changements climatiques 

pourrait compliquer le cycle de vie du parasite dans les années à venir. 

5.7. Perspectives 

5.7.1. Surveillance des gastéropodes aquatiques envahissants 
 

Dans les prochaines années, l’introduction de nouvelles espèces exotiques 

envahissantes (dans ce cas-ci, des escargots) sera à surveiller dans les lacs récréatifs 

du Québec. Dans leur aire d’origine, certaines espèces d’escargots sont des hôtes 

intermédiaires pour des parasites comme celui responsable de la dermatite. C’est aussi 

le cas d’une EEE présente au Québec, Ampullacӕna balthica (ancien nom : Radix 

Baltica), observée dans un lac de Rimouski (Vinarski et al., 2022). Cette espèce 

indigène de l’Europe est connue pour héberger certaines espèces de parasites 

responsables de la dermatite du baigneur (Juhász et al., 2022). Cependant, il n’y a 

actuellement aucune preuve que cette espèce puisse être un hôte intermédiaire de 

parasites du genre Trichobilharzia sous nos latitudes. 

Bien que les EEE soient rarement des hôtes en dehors de leur aire d’origine en raison 

de la spécificité d’hôte des parasites (Horák et al., 2002), ce phénomène n’est pas 

impossible. Par exemple, dans une étude réalisée en Autriche, l’escargot aquatique 

envahissant Physa acuta, appartenant à la famille des Lymnӕidӕ et originaire 

d’Amérique du Nord, s’est révélé un hôte intermédiaire pour Trichobilharzia physellӕ 

(Helmer et al., 2021). Il serait donc intéressant de vérifier si A. balthica peut agir comme 

hôte intermédiaire pour Trichobilharzia au Québec et de poursuivre la surveillance sur la 

présence et les effets potentiels des EEE. 

5.7.2. Importance de l’éducation et de la sensibilisation 
 

Dans le passé, diverses méthodes de lutte contre la dermatite du baigneur ont été 

testées touchant différents organismes intervenant dans le cycle de vie du parasite. Par 

exemple, l’utilisation de molluscicide a longtemps été considérée comme une solution 

d’éradication des escargots nuisibles dans les lacs d’Amérique du Nord (Blankespoor et 

Reimink, 1991; Locke et Marcogliese, 2005). Cependant, les résultats de l’application de 
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ces produits ont été peu concluants en raison des courants et des vents qui modifient 

leur trajectoire et entraînent leur dispersion en dehors de la zone ciblée (Locke et 

Marcogliese, 2005), sans compter l’effet toxique potentiel de tels produits sur la faune et 

la flore aquatique (Blankespoor et Reimink, 1991). Des méthodes moins intrusives pour 

l’écosystème sont utilisées sur certains sites, comme la collecte manuelle des escargots 

et le défrichage de la végétation, mais les collectes doivent être répétées fréquemment 

(Lévesque et al., 2002, Horák et al., 2015). Pour les oiseaux aquatiques, il est 

recommandé d’éviter de les nourrir afin de ne pas les attirer davantage dans un 

environnement où le parasite est présent (Lévesque et al., 2002). Avec ces méthodes, il 

est possible de « contrôler » le nombre d’hôtes présents dans un milieu et donc de « 

contrôler » indirectement le nombre de parasites. 

Or, le contrôle des parasites pourrait entraîner des répercussions importantes, car ils 

sont partout et jouent un rôle dans les écosystèmes (Poulin, 1999). Par exemple, ils sont 

un maillon de la chaîne alimentaire, car ils s’attaquent à certaines espèces de poissons, 

de crustacés, de bivalves, de cnidaires, d’insectes et de zooplancton (Thieltges et al., 

2013; Selbach et al., 2019). Selon la base de connaissances limitées actuelles, 

l’éradication des parasites ne semble pas être une solution viable pour les écosystèmes. 

Par conséquent, la meilleure stratégie pour « contrôler » la dermatite du baigneur est 

d’éduquer et de sensibiliser. L’installation d‘affiches sur les rivages des plages 

problématiques permet d’avertir les baigneurs des risques courus, en plus de leur 

indiquer comment prévenir une infection (Gordy et al., 2018; Annexe 11). Par exemple, il 

est recommandé de se doucher immédiatement après être sorti de l’eau et de se sécher 

avec une serviette (Ministère de la Santé et des Services sociaux, 2012; Selbach et al., 

2016). Grâce à la sensibilisation, la population apprend à adapter ses habitudes pour 

mieux cohabiter avec le parasite.  
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6. Conclusion 

En conclusion, la vivipare géorgienne n’est pas l’hôte intermédiaire du parasite 

responsable de la dermatite du baigneur au lac Memphrémagog d’après les spécimens 

analysés et tel qu’il est mentionné dans la littérature. Une partie des résultats présentés 

dans ce rapport vient d’être publiée dans un journal révisé par les pairs (Fontaine-

Dupont et al., 2025). L’échantillonnage de l’été 2023 indique que cinq escargots 

indigènes appartenant à l’espèce Ladislavella sp. (dans la famille des Lymnӕidӕ) et un 

escargot appartenant à H. anceps (dans la famille des Planorbidӕ) ont libéré des 

cercaires. Compte tenu des différences morphologiques entre les individus, les cercaires 

observées pourraient appartenir à deux familles. Cependant, le séquençage d’ADN des 

cercaires a donné des résultats peu concluants, ce qui a empêché d’identifier les 

individus. Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour mieux comprendre les 

associations hôtes-parasites au lac Memphrémagog. Néanmoins, les résultats obtenus 

confirment que la méthode de détection est valide et peut être utilisée pour acquérir plus 

de données sur le cycle de vie de ce parasite au Québec.  

Quant à l’escargot exotique, la vivipare géorgienne, sa présence dans le lac 

Memphrémagog pourrait entraîner des conséquences importantes sur l’écosystème, 

comme la compétition avec les espèces indigènes, et pourrait ainsi avoir des effets 

indirects sur la prévalence de la dermatite du baigneur. Compte tenu du peu de 

connaissances disponibles sur la vivipare géorgienne, des recherches supplémentaires 

sur cette espèce seront nécessaires dans les années à venir.  
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8. Annexes 

Annexe 1. Localisation de signalements de cas de dermatite 
du baigneur connus dans la littérature 
 

 

Quelques exemples de cas de dermatite du baigneur tirés de la littérature scientifique 

entre 1998 et 2016 au Québec. 

 

 

Année 

 

Lacs, régions 

 

Nombre de lacs 

 

Références 

1998 

 

Rimouski, Rouyn-Noranda, le 

lac Saint-François, Portneuf et 

Hull 

28 

 

Locke et 

Marcogliese 

(2005) 

2000 

Lac Nairne (Charlevoix)                       

et lac Beauport (Capitale-

Nationale) 

2 

Poirier (2001)           

Lévesque et al. 

(2002) 

2008 Lac Memphrémagog (Estrie) 1 MCI (2008) 

2013, 2014, 

2016 
n. d. 8 

Gordy et al. 

(2018) 
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Annexe 2. Association d’espèces de cercaires du genre Trichobilharzia à leur hôte 
intermédiaire et définitif 

 

 

Espèces de 

cercaires du 

genre 

Trichobilharzia 

 

Espèces 

d’escargots 

hôtes 

intermédiaires 

 

Espèces 

d’oiseaux 

hôtes définitifs 

 

Localisation 

 

Références 

 

Photos 

d’escargots 

 

 

Photos 

d’oiseaux 

 

T. adamsi Physidӕ 

 

− Physella 

gyrina 

Anatidӕ 

 

− Anas 

platyrhynchos*   

− Anas 

domesticus* 

Amérique du 

Nord 

− Canada 

Edwards et 

Jansch 

(1955) cité 

dans Brant et 

Locker 

(2009) 

(FWGNA) 
  

T. alaskensis Lymnӕidӕ 

 

− Lymnӕa 

stagnalis 

Anatidӕ 

 

− Anas 

platyrhynchos*  

Amérique du 

Nord 

− États-Unis :  

Alaska 

Harkema 

(1960) cité 

dans Brant et 

Locker 

(2009) 

 

 (FWGNA) 
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Espèces de 

cercaires du 

genre 

Trichobilharzia 

 

Espèces 

d’escargots 

hôtes 

intermédiaires 

 

Espèces 

d’oiseaux 

hôtes 

définitifs 

 

Localisation 

 

Référence 

 

Photos 

d’escargots  

 

Photos 

d’oiseaux 

 

T. brantӕ 

 

ou 

 

Anserobilharzia 
brantӕ 

 

Planorbidӕ 

 

− Gyraulus 

parvus 

Anatidӕ 

 

− Branta 

canadensis 

Amérique du 

Nord 

− États-Unis : 

Virginie, 

Louisiane,  

Nouveau-

Mexique, 

Nevada, 

Colorado, 

Montana, 

Michigan  

− Canada : 

Manitoba 

Farr et 

Blankemeyer 

(1956) cité 

dans Brant et 

Locker 

(2009); 

Rudko et al. 

(2019) 

(FWGNA) 

 

 

T. burnetti Non connu Anatidӕ 

 

− Aythya 

collaris 

 

Amérique du 

Nord 

− États-Unis : 

Wisconsin 

Brackett 

(1942) 

cité dans  

Brant et 

Locker 

(2009) 
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Espèces de 

cercaires du 

genre 

Trichobilharzia 

 

Espèces 

d’escargots 

hôtes 

intermédiaires 

 

Espèces 

d’oiseaux 

hôtes 

définitifs 

 

Localisation 

 

Référence 

 

Photos 

d’escargots  

 

Photos 

d’oiseaux 

 

T. cameroni Physidӕ 

 

− Physella 

gyrina 

Anatidӕ 
 
− Anas 

platyrhynchos  

 

Columbidӕ 
 
− Columbia 

livia   

Amérique du 

Nord 

− Canada : 

Québec 

Wu (1953)  

cité dans  
Brant et 

Locker 

(2009) 

(FWGNA)  

T. elvӕ Lymnӕidӕ 

 

− Lymnӕa 

palustris 

− L. stagnalis 

Anatidӕ  
 
− Anas 
platyrhynchos
* 

 

Amérique du 

Nord 

− États-Unis : 

Michigan 

Talbot (1936) 

cité dans  

Brant et 

Locker 

(2009)  
(Aphotofauna) 
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Espèces de 

cercaires du 

genre 

Trichobilharzia 

 

Espèces 

d’escargots 

hôtes 

intermédiaires 

 

Espèces 

d’oiseaux 

hôtes 

définitifs 

 

Localisation 

 

Référence 

 

Photos 

d’escargots  

 

Photos 

d’oiseaux 

 

T. franki Lymnӕidӕ 
 
− Radix 

auricularia 

− Radix ovata  

− Lymnӕa 

stagnalis 

Anatidӕ  

 

− Anas 

platyrhynchos 

Europe 

− Hongrie, 

Allemagne, 

République 

tchèque, 

Pologne, 

France, Suisse 

Juhász et al. 
(2022a); 

Dvorak et al. 

(2002),  

Rudolfová et 

al. (2005), 

Ferte et al. 

(2005), 

Picard et 

Jousson 

(2001) 

cités dans 

Brant et 

Locker 

(2009) 

(Wikipedia) 

 

T. horiconensis Non connu Anatidӕ 

 

− Aythya 

americana  

− Anas 

americana 

Amérique du 

Nord 

− États-Unis : 

Wisconsin 

Brackett 

(1942)  

cité dans  

Brant et 

Locker 

(2009) 
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Espèces de 

cercaires du 

genre 

Trichobilharzia 

 

Espèces 

d’escargots 

hôtes 

intermédiaires 

 

Espèces 

d’oiseaux 

hôtes 

définitifs  

 

Localisation 

 

Référence 

 

Photos 

d’escargots  

 

Photos 

d’oiseaux 

 

T. kegonsensis Non connu Anatidӕ 

 

− Aythya 

valisineria 

 

Amérique du 

Nord 

− États-Unis : 

Wisconsin 

Brackett, 

(1942)  

cité dans 

Brant et 

Locker 

(2009) 

 

 

T. ocellata Physidӕ  
 
− Physella 

gyrina 
 
− Lymnӕidӕ 

 

− Radix 

auricularia 

Anatidӕ 

 

− Anas 

platyrhynchos 

Amérique du 

Nord 

− Canada : 

Québec 

Europe  

− Allemagne 

Lévesque et 

al., 2002; 

Brumpt 

(1931)  

cité dans  

Brant et 

Locker 

(2009) 
(FWGNA) 
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Espèces de 

cercaires du 

genre 

Trichobilharzia 

 

Espèces 

d’escargots 

hôtes 

intermédiaires 

 

Espèces 

d’oiseaux 

hôtes 

définitifs 

 

Localisation 

 

Référence 

 

Photos 

d’escargots  

 

Photos 

d’oiseaux 

 

T. oregonensis  Physidӕ 

 

− Physella 

gyrina 

Anatidӕ 

 

− Anser anser* 

− Anas 

platyrhynchos

* 

Amérique du 

Nord 

− États-Unis : 

Oregon 

MacFarlane 

et Macy 

(1946) 

cité dans  

Brant et 

Locker 

(2009) 

(FWGNA) 

 

T. physellӕ Physidӕ 

 

− Physella 

gyrina 

Anatidӕ 

 

− Aythya sp.  

− Mergus 

merganser 

Amérique du 
Nord 
− Canada : 

Manitoba  

− États-Unis : 

Alaska, 

Californie, 

Louisiane, 

Nouveau-

Mexique, 

Pennsylvanie, 

Nevada, etc. 

McMullen et 

Beaver 

(1945)  

cité dans  

Brant et 

Locker 

(2009); 

 

Rudko et al. 

(2019) 
(FWGNA) 
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Espèces de 

cercaires du 

genre 

Trichobilharzia 

 

Espèces 

d’escargots 

hôtes 

intermédiaires 

 

Espèces 

d’oiseaux 

hôtes 

définitifs 

 

Localisation 

 

Référence 

 

Photos 

d’escargots 

 

 

Photos 

d’oiseaux 

 

T. querquedulӕ Physidӕ  
 
− Physa sp. 

− Physa acuta 

Anatidӕ 
 
− Anas 
discors 
−  Anas 

cyanoptera 
− Anas 

clypeata 

− Spatula 

spp.  

Amérique du 
Nord 
− Canada : 
Manitoba  
− États-Unis : 

Alaska, 
Californie, 
Louisiane, 
Nebraska, 
Nouveau-
Mexique, 
Floride, etc  
− Monde entier 

McLeod 
(1937)  
cité dans  
Brant et 
Locker 
(2009); 
 

Davis et al. 

(2021) 
(FWGNA)  

T. regenti Lymnӕidӕ 

 

− Radix lagotis 

− Ampullaceana 

balthica 

− Radix ovata 

Anatidӕ  
 
− Anas 

platyrhynch
os  

 

Europe 
− Pologne, 

République 
tchèque, Suisse 

 

Rudolfova et 
al., (2007), 
Picard et 
Jousson 
(2001) cité 
dans  
Brant et 
Locker 
(2009); 

Horák et al. 

(1998) 

(NatureSpot) 
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Espèces de 

cercaires du 

genre 

Trichobilharzia 

 

Espèces 

d’escargots 

hôtes 

intermédiaires 

 

Espèces 

d’oiseaux 

hôtes 

définitifs 

 

Localisation 

 

Référence 

 

Photos 

d’escargots  

 

Photos 

d’oiseaux 

 

T. stagnicolӕ Lymnӕidӕ 
 
− Stagnicola 

elodes  
− S. emarginata 

 

Anatidӕ 

 

− Mergus 

merganser 

Amérique du 

Nord 

− États-Unis : 

Michigan 

McMullen et 
Beaver 
(1945) cité 
dans  
Brant et 
Locker 
(2009); 

Rudko et al. 

(2019) 
(FWGNA) 

 

T. szidati Lymnaeidӕ 

 

− Lymnӕa 

stagnalis 

− Radix 

auricularia 

− Stagnicola 

elrodi 

Anatidӕ 

 

− Anas 

platyrhynch

os 

Amérique du 
Nord 
− États-Unis : 

Montana, 
Minnesota, 
Alaska, 
Michigan  
− Canada : 

Manitoba  

Europe 

− République 

tchèque, 

Pologne, Pays-

Bas, Allemagne 

Dvorak et al. 

(2002), 

Rudolfova et 

al. (2005), 

Rudolfova et 

al. (2007)  

cité dans  

Brant et 

Locker 

(2009); 

Rudko et al. 

(2019); 

Kock, S. 

(2001) 

(FWGNA) 
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Espèces de 

cercaires du 

genre 

Trichobilharzia 

 

Espèces 

d’escargots 

hôtes 

intermédiaires 

 

Espèces 

d’oiseaux 

hôtes 

définitifs 

 

Localisation 

 

Référence 

 

Photos 

d’escargots  

 

Photos 

d’oiseaux 

 

T. waubesensis Non connu Anatidӕ 

 

− Anas 

americana 

− Anas 

collaris 

Amérique du 

Nord 

− États-Unis : 

Wisconsin 

Brackett 

(1942) cité 

dans  

Brant et 

Locker 

(2009) 

  

 
* Oiseaux infectés en laboratoire seulement. 
En gras : voir photo. 
Toutes les images de canards sont libres de droits.
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Annexe 3. Fiche sur la vivipare géorgienne (Viviparus 
georgianus) 

 



 

 65 

Annexe 4. Protocoles 

 

Ceci est une version abrégée du protocole élaboré pour ce projet. Une version complète 

est disponible sur demande (observations_eae@environnement.gouv.qc.ca).  

1. Protocole pour la collecte d’escargots en milieu naturel 

Note 

Un minimum de 15 à 20 individus est nécessaire par espèce ou par groupe d ’espèces 

(c’est-à-dire des escargots indigènes et des escargots exotiques) pour chaque journée 

d’inventaire. 

Liste du matériel  

Collecte d’escargots 

• Glacières 

• Bloc réfrigérant  

• Compteur de qualité d’eau multiparamètre de type YSI  

• Pots  

• Étiquettes hydrofuges pour les pots et feutres Sharpie 

• Cuissardes ou bottes-salopettes  

• Vestes de flottaison  

• Longs gants de plastique 

• Aquascope 

• Eau et savon  

• Serviette pour s’essuyer  

 

Échantillonnage et filtration de l’eau du lac 

• Pompe de filtration d’eau pour ADNe (p. ex. de marque Smith-Roo) 

• Filtres de 1,2 μm  

• Tasse à mesurer  

• Entonnoir  

• Papier essuie-tout 
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• Bouteilles de 2 L ou 4 L 

• Bouteille de 2 L d’eau distillée (blanc de contrôle)  

• Bouteille de 1 L (surplus d’eau du lac pour le laboratoire) 

• Gants en nitrile 

• DNA-AWAY et rouleau de papier (+ ruban adhésif pour bien fixer le papier sur la 

table) 

• Boîte de carton (pour le transport des filtres utilisés) 

• Eau et savon 

• Sacs de poubelle 

 

Procédure 

Nombre de personnes requises : 3 personnes au minimum 

1. Utiliser des gants longs de plastique, afin de protéger la peau contre la 

pénétration d’une cercaire. 

2. Remplir le cahier de terrain (Matériel supplémentaire 1) en indiquant les 

conditions météorologiques, la localisation, les paramètres physico-chimiques 

(température de l’eau), les espèces aviaires et le type de végétation et de sol. 

3. Remplir des bouteilles de 2 L ou 4 L avec l’eau du lac, puis filtrer l’eau avec une 

pompe. Pour réaliser la filtration, consulter le Protocole d’échantillonnage et de 

filtration pour la détection d’espèces aquatiques par la méthode d’ADN 

environnemental (ADNe) (Matériel supplémentaire 2). 

4. Transvider 100 ml (au maximum) d’eau filtrée dans chacun des pots.  

5. Ramasser à la main les escargots le long du rivage, idéalement à l’aide d’un 

aquascope. 

6. Placer un seul par pot.  

7. Identifier l’escargot à l’aide de la clé d’identification (Matériel supplémentaire 3) et 

inscrire le numéro du spécimen sur une étiquette, fixée sur chaque pot.   

8. Retirer les blocs réfrigérants des glacières avant de prendre la route6.  

 

 

6  L’intérieur de la glacière doit simplement être frais. Une légère baisse de température empêchera les 
escargots de mourir de chaleur pendant le trajet. Cependant, une baisse de température prononcée peut 
faire subir un choc thermique aux escargots et compromettre leur survie. 
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2. Protocole de laboratoire pour la recherche de cercaires 

Note 

Si des parasites sont observés au binoculaire ou lors de la dissection, procéder d ’abord 

à l’identification du genre. Ensuite, l’analyse de l’ADNe de l’eau filtrée et l’analyse de 

l’ADN des cercaires conservées serviront à déterminer les espèces présentes dans le 

lac. 

Liste du matériel 

Exposition des escargots à la lumière 

- Étagère (tablette posée près du sol + attaches autobloquantes) 

- Lumière artificielle (lampes de croissance) 

- Pots avec couvercle (contenant 100 ml d’eau du lac filtrée) 

- Thermomètre  

Identification des escargots Recherche de cercaires dans l’eau filtrée 

- Clés d’identification  - Binoculaire 

- Vernier - Pétris 

- Binoculaire - Pipettes 

 - Pinces 

Méthode d’écrasement (facultative) Conservation des cercaires                               

- 2 plaques de verre carré - Éthanol à 95 %                                                      

- Pinces - Microtubes 

- Binoculaire - Pipettes 

 

Photographie des cercaires Conservation des escargots 

- Caméra adaptée à un binoculaire - Éthanol à 95 % 

- Ordinateur et logiciel - Pots ou microtubes 

 

Analyse d’eau filtrée (ADNe) Mise à mort des escargots 

- Filtre de 1,2 μm - Congélateur 

Procédure 

Nombre de personnes requises : 2 personnes au minimum 
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1. Installer le dispositif lumineux. 

2. Transférer les pots contenant les escargots sur l’étagère (Figure 1).  

a. Étape optionnelle : Retirer le couvercle. Installer un filet fixé par un 

élastique sur chacun des pots. 

3. Régler la température de la pièce à 20 °C, si possible.  

4. Garder les lumières allumées au minimum pendant 8 heures.  

5. Faire une première inspection visuelle de chacun des pots (Figure 27).  

6. Transvider peu à peu la totalité de l’eau filtrée de chaque pot dans un pétri.  

7. Utiliser un binoculaire pour vérifier s’il y a présence de parasites dans 

l’échantillon (Figure 3) :  

a. Inspecter en premier les pots contenant des cercaires, car celles-ci ont 

une courte durée de vie (1 à 3 jours) et qu’elles se dégradent rapidement 

une fois mortes.  

b. Chercher les cercaires causant la dermatite du baigneur à l’aide des 

critères de caractérisation morphologique (Figure 48). 

 

Manipulation des parasites et estimation de leur abondance 

1. Pipeter 1 ml d’eau contenant des cercaires et verser le liquide dans un pétri.  

2. Au binoculaire, compter le nombre de cercaires.  

3. Faire un total de 5 répliques pour obtenir une moyenne.  

4. À l’aide d’un produit croisé, trouver le nombre moyen de cercaires dans 100 ml 

d’eau. 

 

7  Les cercaires sont visibles à l’œil nu face à la lumière du jour. 

8  Le corps en forme de Y et la présence d’ocelles constituent deux des principaux critères d’identification. 
La furca est le nom de la queue des cercaires, et c’est elle qui donne leur forme caractéristique. Les 
ocelles sont des photorécepteurs situés sur la tête de la cercaire et ils ressemblent à des yeux. 
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Figure 1. Exemple d’installation avec lumière 

 

 

Figure 2. Pots contenant des cercaires (points blancs) libérés d’un escargot de la famille des Lymnӕidӕ 
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Figure 3. Recherche de cercaires dans un échantillon d’eau à l’aide d’un binoculaire 

 

 

Figure 4. Principales structures de la cercaire Trichobilharzia (modifié à partir de Lawton et al., 2014) 

 

Conservation des parasites 

Placer et concentrer les parasites dans un microtube rempli d’éthanol à 95 % et noter le 

genre du parasite9.  

 

Manipulation des escargots 

Mesurer chaque escargot avec un vernier (longueur et largeur de la coquille). 

 

 

 

9  À des fins d’analyse moléculaire, préparer des échantillons pour l’analyse d’ADN et des échantillons 
servant aux caractérisations morphologiques par des parasitologues. 
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Photographie des escargots et des cercaires 

Pour une caractérisation, il est nécessaire de prendre en photo les escargots infectés, 

ainsi que les cercaires. Dans le cas des cercaires, prioriser une caméra qui s’insère 

directement au binoculaire (Figure 5). Les photos doivent être nettes et permettre 

l’observation des structures caractéristiques des cercaires (Figure 4 et 6). 

1. Envoyer des photos à des experts en identification de parasites (contacter  

observations_eae@environnement.gouv.qc.ca pour obtenir leurs coordonnées).  

2. Envoyer également les échantillons concentrés de cercaires. Les échantillons 

doivent être conservés dans du RNAlater ou de l’éthanol à 95 %. 

 
Figure 5. Dispositif pour la prise de photos des cercaires comprenant la caméra qui se visse sur le 

binoculaire et le logiciel à l’écran de l’ordinateur. 

 

Figure 6. Cercaire prise en photo par la caméra vissée au binoculaire. 

 

 

mailto:%20observations_eae@environnement.gouv.qc.ca
mailto:%20observations_eae@environnement.gouv.qc.ca
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3. Identification des cercaires à l’aide d’ADN 
 

Pour confirmer l’espèce ou le genre de la cercaire, l’identification par ADN est un outil 

rapide.  

1. Envoyer les microtubes contenant les échantillons concentrés de cercaires à des 

experts (contacter observations_eae@environnement.gouv.qc.ca pour obtenir 

leurs coordonnées) afin qu’ils procèdent à des analyses moléculaires.  

2. Les échantillons doivent être conservés dans de l’éthanol à 95 %. 

Facultatif  

Envoyer aussi les filtres d’ADNe d’eau du lac pour les analyses moléculaires. Les filtres 

sont envoyés au laboratoire, qu’il y ait eu des observations de cercaires ou non. 

 

Mise à mort des escargots 

1. Congeler les escargots pendant un minimum d’une semaine, une fois les 

manipulations terminées. 

2. Mettre les escargots morts dans la poubelle ou le compost.  
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Matériel supplémentaire 1 − Cahier de terrain  

  

Données à prendre sur le terrain avant la collecte d’escargots :  

Paramètres physico-chimiques :  

- Concentration en oxygène dissous et température de l’eau du lac 

- Transparence de l’eau du lac 

Données géomatiques : prendre un point GPS 

Données biologiques : noter le type de végétation et de sol, ainsi que les espèces 

aviaires observées sur le plan d’eau et alentour.   

 

Exemple de gabarit :  

Projet dermatite 2023 − collecte d’escargots indigènes et exotiques 

 

Date :  

Heure d’arrivée : 

Heure de départ :  

Noms des coéquipiers :  

 

Température extérieure (°C) :  

Ennuagement : 

Précipitations de la journée : 

Précipitations des 3-4 jours précédents : 

 

 

Localisation générale :  

 

Localisation spécifique (coordonnées GPS) :  

 

Paramètres physico-chimiques de l’eau du lac 

O2 dissous :                                                                            T °C :                                           

Transparence de l’eau :  

Type de végétation :                                                               Type de sol :  

Espèces aviaires :  
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Matériel supplémentaire 2 − Protocole d’échantillonnage et de filtration 

pour la détection d’espèces aquatiques par la méthode d’ADN 
environnemental  

 

La filtration de l’eau est essentielle pour obtenir une eau claire. Une eau filtrée favorise 

la recherche de cercaires au laboratoire et la détection d’ADN.   

 

Liste du matériel  

- Pompe de filtration Smith-Root10                                                                                - Sachets Smith-Root (filtre 1,2 μm + embout)                                 

- Table                                                                                    - Bouteilles de 2 L ou 4 L                                                                           

- DNA-AWAY - Bouteille de 2 L d’eau distillée (blanc de contrôle)                      

- Bench Paper (+ ruban adhésif) - Boîte de carton 

- Gants en nitrile                                              - Sacs de poubelle 

 

Vidéo : https://www.smith-root.com/edna/edna-citizen-scientist-

sampler?wvideo=ddt7kn6d7s  

 

Procédure 

 

1. Désinfecter la surface de travail et tout le matériel utilisé pour la filtration avec le 

décontaminant de surfaces DNA-AWAY. Essuyer et recouvrir la table de papier 

essuie-tout. 

2. Placer tout le matériel nécessaire à la filtration sur la table : pompe Smith-Root, 

boîte de gants, un marqueur Sharpie, un sac poubelle et une boîte de filtres 

Smith-Root.  

3. Se laver les mains, puis enfiler des gants neufs. 

 

10  Ce protocole est une adaptation du Protocole d’échantillonnage et de filtration pour la détection 
d’espèces aquatiques par la méthode d’ADN environnemental (ADNe) du MELCCFP. Il est adapté à 
l’utilisation de la pompe Smith-Root. 

https://www.smith-root.com/edna/edna-citizen-scientist-sampler?wvideo=ddt7kn6d7s
https://www.smith-root.com/edna/edna-citizen-scientist-sampler?wvideo=ddt7kn6d7s
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4. Ouvrir un sachet Smith-Root et insérer le bout de tube qui y est inclus dans le 

plus gros des deux embouts du porte-filtre. Réaliser les manipulations à 

l’intérieur du sac. Éviter les contacts avec d’autres surfaces. 

5. Insérer ensuite le porte-filtre dans le long tuyau. 

6. Commencer par filtrer le blanc de contrôle (bouteille de 2 L d’eau distillée). 

7. Démarrer la pompe. Placer la bouteille sur la table. 

8. Filtrer l’eau avec la pompe. Cesser la filtration lorsque l’eau atteint la ligne rouge 

sur la bouteille de la pompe.  

9. Inverser l’embout et le filtre et laisser la pompe en marche pendant 30 secondes 

afin de faire sécher le filtre. 

10. Arrêter la pompe. Secouer le filtre pour bien enlever les dernières gouttes d ’eau. 

11. Retirer l’embout du filtre et le mettre dans un sac poubelle.  

12. Retirer le filtre et le replacer dans son sachet. Noter le numéro sur le sachet et 

placer le sachet dans une boîte propre réservée aux filtres. Laisser à 

température ambiante. Jeter l’eau filtrée.  

13.  Désinfecter une bouteille de prélèvement de 2 L au DNA-AWAY et rincer la 

bouteille 3 fois avec l’eau du lac.  

14.  Prélever l’eau du lac à l’aide de la bouteille désinfectée. Répéter les étapes 7 à 

12. 
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Matériel Supplémentaire 3 − Clé d’identification des principaux mollusques 

Clé d’identification utilisée pour effectuer le triage des spécimens récoltés en milieu 
naturel. La clé provient du Guide d’identification des principaux macroinvertébrés 
benthiques d’eau douce du Québec (2010).  
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Annexe 5. Conditions de terrain et de laboratoire 
A5.1. Les conditions météorologiques pendant les quatre échantillonnages  

Date Lac Latitude Longitude 
Heure              

d’arrivée 

Heure  

de départ 

Température 

moyenne  

de l’air (°C) 

Ennuagement 

(%) 

Précipitation 

(mm) 

14 juin 2023 Memphrémagog 45,2706835 -72,177142 07:56:00 11:30:00 13,5 0,75 0 

4 juillet 2023 Memphrémagog 45,2706835 -72,177142 08:53:00 12:02:00 20,5 0,25 0 

1 août 2023 Memphrémagog 45,2706835 -72,177142 08:41:00 10:45:00 11,5 0,25 0 

15 août 2023 Memphrémagog 45,2706835 -72,177142 08:51:00 11:00:00 16 0,50 0 

 

A5.2. Les conditions physico-chimiques et biologiques du lac pendant les quatre échantillonnages 

Date 
Température 

du lac 

Concentration 
en oxygène 

dissous (mg/L) 

Transparence 
du lac 

Type de 
végétation 

Substrat au fond 
du lac 

Espèces aviaires 

14 juin 2023 18,8 136,2 Transparent 
Algues, 

périphyton, 
macrophytes 

Sable, roches 
Bernaches du 

Canada 

4 juillet 2023 26,9 140,5 
Légèrement 

turbide 
Idem Sable, roches Canards colverts 

1 août 2023 22,1 127,6 Transparent Idem 
Sable, roches, 

matière organique 
Canards colverts 

15 août 2023 22,0 133,8 Transparent Idem Idem 
Canards colverts 

Bernaches du 
Canada 
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Annexe 6. Paramètres mesurés au laboratoire  

 

Date Heure 
Avant ou après 

l’exposition à la lumière 

Température 
de la pièce 

oC 

Température 
de l’eau 

oC 

Commentaires 

14 juin 2023 16:00:00 Avant l’exposition 21,0 n/d  

15 juin 2023 09:00:00 Après l’exposition : jour 1 21,0 22,3 
Tablette supérieure de 

l’étagère 

15 juin 2023 09:00:00 Après l’exposition : jour 1 21,0 21,2 
Tablette au centre de 

l’étagère 

15 juin 2023 09:00:00 Après l’exposition : jour 1 21,0 19,0 
Tablette inférieure de 

l’étagère 

16 juin 2023 09:00:00 Après l’exposition : jour 2 21,0 19,8 
Tablette inférieure de 

l’étagère 

4 juillet 2023 15:20:00 Avant l’exposition 21,0 26,1  

4 juillet 2023 15:20:00 Avant l’exposition 21,0 26,8  

4 juillet 2023 15:28:00 Avant l’exposition 21,0 25,8  

4 juillet 2023 15:28:00 Avant l’exposition 21,0 26,9  

5 juillet 2023 09:10:00 Après l’exposition : jour 1 21,6 19,5  
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Date Heure 
Avant ou après 

l’exposition à la lumière 

Température 
de la pièce 

oC 

Température 
de l’eau 

oC 

Commentaires 

5 juillet 2023 09:10:00 Après l’exposition : jour 1 21,6 19,2  

5 juillet 2023 09:13:00 Après l’exposition : jour 1 21,6 19,4  

5 juillet 2023 15:30:00 Après l’exposition : jour 1 27,7 24,7  

5 juillet 2023 15:30:00 Après l’exposition : jour 1 27,7 24,8  

5 juillet 2023 15:33:00 Après l’exposition : jour 1 27,7 23,8  

5 juillet 2023 15:33:00 Après l’exposition : jour 1 27,7 24,7  

6 juillet 2023 08:50:00 Après l’exposition : jour 2 25,1 23,0  

6 juillet 2023 08:50:00 Après l’exposition : jour 2 25,1 24,0  

1 août 2023 14:45:00 Avant l’exposition 21,6 18,2  

1 août 2023 14:45:00 Avant l’exposition 21,6 19,8  

2 août 2023 09:10:00 Après l’exposition 20,9 18,8  

2 août 2023 09:10:00 Après l’exposition 20,9 19,4  

15 août 2023 15:10:00 Avant l’exposition 21,3 21,3  

15 août 2023 15:10:00 Avant l’exposition 21,3 22,4  
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Date Heure 
Avant ou après 

l’exposition à la lumière 

Température 
de la pièce 

oC 

Température 
de l’eau 

oC 

Commentaires 

16 août 2023 09:05:00 Après l’exposition 21,3 19,3  
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Annexe 7. Résultats d’expérimentation sur les quatre échantillonnages  

 

Jour 
d’observation 
de parasites 

Lumière 
(heures) 

Numéro de 
l’escargot 

Famille de 
l’escargot 

Genre de 
l’escargot 

Espèce de 
l’escargot 

Longueur 
coquille 
(mm) 

Largeur 
coquille 
(mm) 

État de 
l’escargot  

Présence de  
parasites 

15-juin 17 E001 Viviparidӕ Viviparus georgianus 25 20 vivant non 

15-juin 17 E002 Viviparidӕ Viviparus georgianus 28 22 vivant non 

15-juin 17 E003 Viviparidӕ Viviparus georgianus 25 20 faible non 

15-juin 17 E004 Viviparidӕ Viviparus georgianus 21 14 vivant non 

15-juin 17 E005 Viviparidӕ Viviparus georgianus 35 28 vivant non 

15-juin 17 E006 Viviparidӕ Viviparus georgianus 24 14 faible non 

15-juin 17 E007 Viviparidӕ Viviparus georgianus 24 21 vivant non 

15-juin 17 E008 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 13 vivant non 

15-juin 17 E009 Viviparidӕ Viviparus georgianus 23 14 faible non 

15-juin 17 E010 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 13 faible non 

15-juin 17 E011 Viviparidӕ Viviparus georgianus 22 17 vivant non 

15-juin 17 E012 Viviparidӕ Viviparus georgianus 21 16 faible non 

15-juin 17 E013 Viviparidӕ Viviparus georgianus 25 20 faible non 

16-juin 34 E014 Viviparidӕ Viviparus georgianus 22 18 faible non 

15-juin 17 E015 Viviparidӕ Viviparus georgianus 25 21 faible non 

15-juin 17 E016 Viviparidӕ Viviparus georgianus 24 20 faible non 

16-juin 34 E017 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 13 faible non 

16-juin 34 E018 Viviparidӕ Viviparus georgianus 21 15 faible non 

16-juin 34 E019 Viviparidӕ Viviparus georgianus 21 19 faible non 

16-juin 34 E020 Viviparidӕ Viviparus georgianus 29 23 faible non 

16-juin 34 E021 Viviparidӕ Viviparus georgianus 22 17 vivant non 

16-juin 34 E022 Viviparidӕ Viviparus georgianus 17 14 faible non 
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16-juin 34 E023 Viviparidӕ Viviparus georgianus 19 15 vivant non 

16-juin 34 E024 Viviparidӕ Viviparus georgianus 19 16 faible non 

16-juin 34 E025 Viviparidӕ Viviparus georgianus 19 16 mort non 

16-juin 34 E026 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 12 vivant non 

16-juin 34 E027 Viviparidӕ Viviparus georgianus 19 14 faible non 

16-juin 34 E028 Viviparidӕ Viviparus georgianus 19 17 vivant non 

16-juin 34 E029 Viviparidӕ Viviparus georgianus 21 16 vivant non 

16-juin 34 E030 Viviparidӕ Viviparus georgianus 21 16 faible non 

16-juin 34 E031 Physidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant non 

16-juin 34 E032 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 15 9 vivant non 

15-juin 17 E033 Lymnӕidӕ Ladislavella sp. n/d n/d vivant oui 

16-juin 34 E034 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant non 

16-juin 34 E035 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 14 8 vivant non 

15-juin 17 E036 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 12 10 vivant oui 

16-juin 34 E037 Prosobranches S. O. S. O. 21 16 vivant non 

16-juin 34 E038 Planorbidӕ S. O. S. O. 11 9 vivant oui 

16-juin 34 E039 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 13 8 vivant non 

16-juin 34 E040 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 15 8 vivant non 

16-juin 34 E041 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 14 9 vivant non 

16-juin 34 E042 Planorbidӕ S. O. S. O. 16 8 vivant non 

15-juin 17 E043 Planorbidӕ S. O. S. O. 10 6 vivant non 

16-juin 34 E044 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 9 6 vivant non 

16-juin 34 E045 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 11 7 faible non 

15-juin 17 E046 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant non 

16-juin 34 E047 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 12 7 vivant non 

15-juin 17 E048 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant non 



 

 85 

Jour 
d’observation 
de parasites 

Lumière 
(heures) 

Numéro de 
l’escargot 

Famille de 
l’escargot 

Genre de 
l’escargot 

Espèce de 
l’escargot 

Longueur 
coquille 
(mm) 

Largeur 
coquille 
(mm) 

État de 
l’escargot  

Présence de  
parasites 

16-juin 34 E049 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 19 8 vivant non 

15-juin 17 E050 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 13 7 vivant non 

15-juin 17 E051 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant non 

15-juin 17 E052 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 8 4 vivant non 

15-juin 17 E053 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant non 

15-juin 17 E054 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant non 

15-juin 17 E055 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant non 

15-juin 17 E056 Planorbidӕ S. O. S. O. 10 8 vivant non 

15-juin 17 E057 Planorbidӕ S. O. S. O. 11 10 vivant oui 

15-juin 17 E058 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 8 4 vivant non 

15-juin 17 E059 Planorbidӕ S. O. S. O. 10 6 vivant non 

15-juin 17 E060 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 10 5 vivant non 

05-juil 17 E061 Viviparidӕ Viviparus georgianus 28 21 vivant non 

05-juil 17 E062 Viviparidӕ Viviparus georgianus 27 22 faible non 

06-juil 34 E063 Viviparidӕ Viviparus georgianus 25 18 vivant non 

06-juil 34 E064 Viviparidӕ Viviparus georgianus 25 20 mort non 

06-juil 34 E065 Viviparidӕ Viviparus georgianus 20 16 mort non 

06-juil 34 E066 Viviparidӕ Viviparus georgianus 20 16 vivant non 

06-juil 34 E067 Viviparidӕ Viviparus georgianus 18 14 vivant non 

05-juil 17 E068 Viviparidӕ Viviparus georgianus 20 16 vivant non 

05-juil 17 E069 Viviparidӕ Viviparus georgianus 17 13 vivant non 

06-juil 34 E070 Viviparidӕ Viviparus georgianus 20 15 mort non 

06-juil 34 E071 Viviparidӕ Viviparus georgianus 17 14 mort non 

06-juil 34 E072 Viviparidӕ Viviparus georgianus 20 14 faible non 

06-juil 34 E073 Viviparidӕ Viviparus georgianus 22 16 vivant non 

06-juil 34 E074 Viviparidӕ Viviparus georgianus 18 13 mort non 
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06-juil 34 E075 Viviparidӕ Viviparus georgianus 22 16 vivant non 

06-juil 34 E076 Viviparidӕ Viviparus georgianus 19 14 vivant non 

05-juil 17 E077 Viviparidӕ Viviparus georgianus 17 12 vivant non 

05-juil 17 E078 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 12 vivant non 

05-juil 17 E079 Viviparidӕ Viviparus georgianus 19 14 vivant non 

06-juil 34 E080 Viviparidӕ Viviparus georgianus 20 15 vivant non 

06-juil 34 E081 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 12 faible non 

06-juil 34 E082 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 11 vivant non 

05-juil 17 E083 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 12 vivant non 

05-juil 17 E084 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 12 vivant non 

05-juil 17 E085 Viviparidӕ Viviparus georgianus 18 14 vivant non 

05-juil 17 E086 Viviparidӕ Viviparus georgianus 17 12 vivant non 

05-juil 17 E087 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 11 vivant non 

05-juil 17 E088 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 12 faible non 

05-juil 17 E089 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 11 vivant non 

05-juil 17 E090 Viviparidӕ Viviparus georgianus 17 12 vivant non 

06-juil 34 E091 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 13 7 vivant non 

06-juil 34 E092 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 10 6 vivant non 

06-juil 34 E093 Prosobranches S. O. S. O. 16 10 vivant non 

06-juil 34 E094 Physidӕ S. O. S. O. 10 6 vivant non 

06-juil 34 E095 Planorbidӕ S. O. S. O. 9 7 vivant non 

06-juil 34 E096 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 13 7 vivant non 

05-juil 17 E097 Lymnӕidӕ Ladislavella sp. 17 9 vivant oui 

06-juil 34 E098 Prosobranches S. O. S. O. 24 16 mort non 

06-juil 34 E099 Planorbidӕ S. O. S. O. 11 8 vivant non 

05-juil 17 E100 Lymnӕidӕ Ladislavella sp.  11 6 vivant oui 
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06-juil 34 E101 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 13 7 vivant non 

05-juil 17 E102 Lymnӕidӕ Ladislavella sp. 15 8 vivant oui 

05-juil 17 E103 Lymnӕidӕ Ladislavella sp. 16 9 vivant oui 

06-juil 34 E104 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 13 7 vivant non 

06-juil 34 E105 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 11 6 vivant non 

05-juil 17 E106 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 7 5 vivant non 

05-juil 17 E107 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 10 6 vivant non 

05-juil 17 E108 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 14 8 vivant oui 

06-juil 34 E109 Planorbidӕ S. O. S. O. 11 9 vivant oui 

06-juil 34 E110 Planorbidӕ S. O. S. O. 10 8 vivant non 

06-juil 34 E111 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 11 6 vivant non 

06-juil 34 E112 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 12 6 vivant non 

05-juil 17 E113 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 16 9 vivant non 

05-juil 17 E114 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 13 7 vivant non 

05-juil 17 E115 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 10 6 vivant non 

05-juil 17 E116 Lymnӕidӕ Helisoma anceps 13 8 vivant oui 

05-juil 17 E117 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 12 7 vivant non 

05-juil 17 E118 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 14 9 vivant non 

05-juil 17 E119 Prosobranches S. O. S. O. 14 10 vivant non 

05-juil 17 E120 Planorbidӕ  S. O.  S. O. 9 5 vivant non 

02-août 17 E121 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E122 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 13 vivant non 

02-août 17 E123 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 11 vivant non 

02-août 17 E124 Viviparidӕ Viviparus georgianus 17 13 faible 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E125 Viviparidӕ Viviparus georgianus 12 10 vivant non 
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02-août 17 E126 Viviparidӕ Viviparus georgianus 17 11 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E127 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 12 vivant non 

02-août 17 E128 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 13 vivant non 

02-août 17 E129 Viviparidӕ Viviparus georgianus 18 15 vivant non 

02-août 17 E130 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 11 faible 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E131 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 14 faible non 

02-août 17 E132 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 11 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E133 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E134 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 11 vivant non 

02-août 17 E135 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 13 vivant non 

02-août 17 E136 Viviparidӕ Viviparus georgianus 12 11 vivant non 

02-août 17 E137 Viviparidӕ Viviparus georgianus 10 7 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E138 Viviparidӕ Viviparus georgianus 12 10 faible non 

02-août 17 E139 Viviparidӕ Viviparus georgianus 13 11 vivant non 

02-août 17 E140 Viviparidӕ Viviparus georgianus 10 9 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E141 Viviparidӕ Viviparus georgianus 12 8 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E142 Viviparidӕ Viviparus georgianus 9 7 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E143 Viviparidӕ Viviparus georgianus 10 7 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E144 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E145 Viviparidӕ Viviparus georgianus 9 7 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E146 Viviparidӕ Viviparus georgianus 11 10 vivant non 

02-août 17 E147 Viviparidӕ Viviparus georgianus 9 6 faible Observation à 



 

 89 

Jour 
d’observation 
de parasites 

Lumière 
(heures) 

Numéro de 
l’escargot 

Famille de 
l’escargot 

Genre de 
l’escargot 

Espèce de 
l’escargot 

Longueur 
coquille 
(mm) 

Largeur 
coquille 
(mm) 

État de 
l’escargot  

Présence de  
parasites 

l’œil nu 

02-août 17 E148 Viviparidӕ Viviparus georgianus 9 8 vivant non 

02-août 17 E149 Viviparidӕ Viviparus georgianus 7 6 vivant non 

02-août 17 E150 Viviparidӕ Viviparus georgianus 9 6 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E151 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 6 4 vivant non 

02-août 17 E152 Physidӕ S. O. S. O. 7 4 vivant non 

02-août 17 E153 Physidӕ S. O. S. O. 8 6 vivant non 

02-août 17 E154 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 7 4 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E155 Physidӕ S. O. S. O. 7 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E156 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 10 5 vivant non 

02-août 17 E157 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 7 4 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E158 Physidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E159 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 7 5 vivant non 

02-août 17 E160 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 6 4 vivant non 

02-août 17 E161 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 7 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E162 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 7 4 vivant non 

02-août 17 E163 Physidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant non 

02-août 17 E164 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 7 4 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E165 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 11 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E166 Physidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E167 Prosobranches S. O. S. O. 17 12 vivant non 

02-août 17 E168 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 8 4 vivant 
Observation à 

l’œil nu 
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02-août 17 E169 Physidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E170 Physidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant non 

02-août 17 E171 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant non 

02-août 17 E172 Physidӕ S. O. S. O. n/d n/d n/d 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E173 Physidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant non 

02-août 17 E174 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 7 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E175 Planorbidӕ S. O. S. O. 5 4 vivant non 

02-août 17 E176 Physidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant non 

02-août 17 E177 Physidӕ S. O. S. O. 12 7 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E178 Physidӕ S. O. S. O. 10 5 vivant non 

02-août 17 E179 Physidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

02-août 17 E180 Lymnӕidӕ  S. O.  S. O. 7 4 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E181 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E182 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E183 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E184 Viviparidӕ Viviparus georgianus 24 17 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E185 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E186 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E187 Viviparidӕ Viviparus georgianus 13 9 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E188 Viviparidӕ Viviparus georgianus 12 8 vivant 
Observation à 

l’œil nu 
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16-août 17 E189 Viviparidӕ Viviparus georgianus 24 17 vivant non 

16-août 17 E190 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 11 vivant non 

16-août 17 E191 Viviparidӕ Viviparus georgianus 24 17 vivant non 

16-août 17 E192 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant non 

16-août 17 E193 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E194 Viviparidӕ Viviparus georgianus 16 11 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E195 Viviparidӕ Viviparus georgianus 12 9 vivant non 

16-août 17 E196 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E197 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 11 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E198 Viviparidӕ Viviparus georgianus 12 9 vivant non 

16-août 17 E199 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E200 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant non 

16-août 17 E201 Viviparidӕ Viviparus georgianus 13 10 vivant non 

16-août 17 E202 Viviparidӕ Viviparus georgianus 13 9 vivant non 

16-août 17 E203 Viviparidӕ Viviparus georgianus 21 16 vivant non 

16-août 17 E204 Viviparidӕ Viviparus georgianus 15 11 vivant non 

16-août 17 E205 Viviparidӕ Viviparus georgianus 12 9 vivant non 

16-août 17 E206 Viviparidӕ Viviparus georgianus 11 8 vivant non 

16-août 17 E207 Viviparidӕ Viviparus georgianus 13 9 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E208 Viviparidӕ Viviparus georgianus 11 9 vivant non 

16-août 17 E209 Viviparidӕ Viviparus georgianus 14 10 vivant non 

16-août 17 E210 Viviparidӕ Viviparus georgianus 12 9 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E211 Physidӕ S. O. S. O. 11 8 vivant 
Observation à 

l’œil nu 
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16-août 17 E212 Physidӕ S. O. S. O. 11 8 vivant non 

16-août 17 E213 Physidӕ S. O. S. O. 9 6 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E214 Physidӕ S. O. S. O. 11 7 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E215 Physidӕ S. O. S. O. 10 6 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E216 Planorbidӕ  S. O.  S. O. 9 8 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E217 Planorbidӕ S. O. S. O. 8 7 vivant non 

16-août 17 E218 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 10 5 vivant non 

16-août 17 E219 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 16 8 vivant non 

16-août 17 E220 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 14 8 vivant non 

16-août 17 E221 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E222 Physidӕ  S. O.  S. O. 10 6 vivant non 

16-août 17 E223 Physidӕ S. O. S. O. 10 7 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E224 Physidӕ S. O. S. O. 11 6 vivant non 

16-août 17 E225 Planorbidӕ S. O. S. O. 11 8 vivant non 

16-août 17 E226 Planorbidӕ S. O. S. O. 9 8 vivant non 

16-août 17 E227 Physidӕ S. O. S. O. 9 6 vivant non 

16-août 17 E228 Lymnӕidӕ  S. O.  S. O. 11 6 vivant non 

16-août 17 E229 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 11 6 vivant non 

16-août 17 E230 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 11 6 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E231 Physidӕ S. O. S. O. 8 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E232 Physidӕ S. O. S. O. 10 7 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E233 Physidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant non 
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Jour 
d’observation 
de parasites 

Lumière 
(heures) 

Numéro de 
l’escargot 

Famille de 
l’escargot 

Genre de 
l’escargot 

Espèce de 
l’escargot 

Longueur 
coquille 
(mm) 

Largeur 
coquille 
(mm) 

État de 
l’escargot  

Présence de  
parasites 

16-août 17 E234 Planorbidӕ  S. O.  S. O. 7 6 vivant non 

16-août 17 E235 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 9 5 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E236 Physidӕ S. O. S. O. 9 6 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E237 Physidӕ S. O. S. O. 9 6 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E238 Physidӕ S. O. S. O. 11 7 vivant 
Observation à 

l’œil nu 

16-août 17 E239 Planorbidӕ S. O. S. O. 7 6 vivant non 

16-août 17 E240 Lymnӕidӕ S. O. S. O. 11 6 vivant 
Observation à 

l’œil nu 
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Annexe 8. Résultats des analyses moléculaires des escargots parasités 

 

 

Amorce 
Numéro de 
spécimen 

ID 
Nbre 

paires 
bases 

Nbre 
de 

« N » 
% N 

Qté 
ADN  

(ng/ul) 
Digestion Extraction PCR Gel 

COI 116 Ladislavella elodes 675 4 0,01 135 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 

COI 103 Ladislavella elodes 675 11 0,02 145 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 

COI 100 Helisoma sp. 678 5 0,01 67 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 

COI 97 Ladislavella elodes 679 12 0,02 56 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 

COI 102 Ladislavella elodes 674 4 0,01 191 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 

16S 116 

Stagnicola sp. 
Ladislavella 

bonnevillensis 
Ladislavella elrodi 

444 3 0,01 135 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 

16S 103 

Stagnicola sp. 
Ladislavella 

bonnevillensis 
Ladislavella elrodi 

447 10 0,02 145 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 

16S 100 Helisoma anceps 447 1 0,00 67 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 

16S 97 

Stagnicola sp. 
Ladislavella 

bonnevillensis 
Ladislavella elrodi 
Lymnea humilis 

565 17 0,03 56 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 

16S 102 

Stagnicola sp. 
Ladislavella 

bonnevillensis 
Ladislavella elrodi 
Lymnea humilis 

551 11 0,02 191 2023-10-16 2023-10-16 2023-10-17 2023-10-18 
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Annexe 9. Mentions de cas de dermatite en 2023 à Magog 
 

Ce tableau regroupe l’ensemble des signalements reçus par la Ville de Magog pendant la période du 22 juin au 14 août 2023. 

 

Date de la 
baignade 

Endroit 
Étendue des 
symptômes 

Parties du corps 
Temps de 
baignade 

Durée des 
symptômes 

2023-06-22 Plage Ouest sévère jambe 15 à 30 minutes 5 jours 

2023-06-23 Plage Ouest sévère 
bras, jambe, pied, 

fesses 
30 minutes à 

1 heure 
15 jours 

2023-06-23 Plage Southière modérée bras, torse 
30 minutes à 

1 heure 
1 jour 

2023-06-25 Plage Ouest modérée bras, jambe, pied 1 heure et plus 4 jours 

2023-06-25 
Plage des 
Cantons 

modérée 
bras, jambe, main, 

ventre 
15 à 30 minutes 4 jours 

2023-06-25 
Plage des 
Cantons 

sévère bras, jambe, main, pied 
30 minutes à 

1 heure 
5 jours 

2023-06-25 
Plage des 
Cantons 

modérée pied 
15 minutes et 

moins 
5 jours 

2023-06-25 
Plage des 
Cantons 

sévère bras, jambe, main, pied 1 heure et plus 5 jours 

2023-06-25 Plage Ouest sévère bras, jambe, abdomen 15 à 30 minutes 1 jour 

2023-06-26 
Plage des 
Cantons 

modérée dos, bras, jambe 
30 minutes à 

1 heure 
4 jours 

2023-06-27 Plage Ouest sévère dos, torse 15 à 30 minutes 12 jours 

2023-07-01 
Plage des 
Cantons 

modérée jambe, pied 
30 minutes à 

1 heure 
4 jours 

2023-07-04 
Plage des 
Cantons 

modérée bras, jambe, pied 
30 minutes à 

1 heure 
2 jours 

2023-07-05 
Plage des 
Cantons 

modérée torse, dos, bras, jambe 1 heure et plus 5 jours 
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Date de la 
baignade 

Endroit 
Étendue des 
symptômes 

Parties du corps 
Temps de 
baignade 

Durée des 
symptômes 

2023-07-05 
Plage des 
Cantons 

modérée bras, jambe, torse, dos 1 heure et plus 5 jours 

2023-07-05 
Plage des 
Cantons 

modérée bras, jambe, torse, dos 1 heure et plus 5 jours 

2023-07-05 
Plage des 
Cantons 

sévère jambe 
30 minutes à 

1 heure 
2 jours 

2023-07-05 Plage Ouest modérée torse, dos, bras, jambe 
30 minutes à 

1 heure 
5 jours 

2023-07-09 
Plage des 
Cantons 

modérée bras, jambe, pied 
30 minutes à 

1 heure 
n. d. 

2023-07-09 
Plage des 
Cantons 

modérée bras, jambe, pied 15 à 30 minutes 4 jours 

2023-07-15 Plage Ouest modérée dos, bras, torse 1 heure et plus 2 jours 

2023-08-14 
Plage des 
Cantons 

modérée tout le corps 15 à 30 minutes 3 jours 
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Annexe 10. Photographie de l’inondation mineure à la plage 
des Cantons  

 

La photographie ci-dessous a été prise le 12 juillet 2023 pour montrer la plage inondée en raison 
de la hausse du niveau du lac. 
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Annexe 11. Affiches installées près de la zone de baignade 
(plage des Cantons) 

 

A11.1. Affiche sur la dermatite du baigneur 

 

L’écriteau du haut renseigne sur un risque d’infection pouvant causer la dermatite du 
baigneur. L’écriteau du bas fournit quelques mesures préventives à prendre avant, 
pendant et après la baignade. 
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A11.2. Affiche sur la réglementation 

 

L’écriteau du bas rappelle l’interdiction de nourrir les oiseaux.  
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A11.3. Affiche sur la prévention 

 

La pancarte expose quelques mesures préventives faciles à réaliser avant, pendant et 
après la baignade et fournit un lien QR pour accéder au formulaire de déclaration de 
maladie de la Ville de Magog. 
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A11.4. Affiche sur la présence d’une douche 

 

La pancarte du haut signale la présence d’une douche sur les lieux. La pancarte du bas 
communique des informations générales sur la dermatite du baigneur. 
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A11.5 Affiche sur l’interdiction de nourrir les oiseaux 

 

L’affiche rappelle l’interdiction de nourrir les oiseaux aquatiques et présente les liens 
entre une surpopulation d’oiseaux aquatiques et des problèmes de santé publique. 
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